
La galère
M. le conse i l l e r  d Eta t  Coquoz éta i t  à peine des-

cendu dans la tombe que l' on p a r l a i t  déjà de sa suc-
cession. C' est ce qu 'a soul igné M. Haegler dans son
éd i to r i a l  éc r i t  au re tour  des funéra i l l es  de celui qui
f u t , au t émoignage  dc tous , un pa r f a i t  honnête
homme.

Il répugne pour t an t  d'aborder  un tel sujet  alors
que t a n t  de personnes n 'ont pas encore séché les
larmes que  l eu r  a causées une si b ru ta le  sé para t ion .
Et p o u r t a n t , il en va bien ainsi ; la succession sera
repourvue  au mois d' octobre déjà et il ne reste pas
t rop  de temps pour orches t rer  d'ici là toute la mise
en scène d' une nomina t ion  aussi impor t an t e  pour
les des t inées  du pays.

II  y a, pa ra î t - i l , des promesses à ten i r .  Mais le
« Nouve l l i s t e  » écr i t  que depuis  qu 'on les a faites ,
les écarts auxquels  cer ta ins  se sont l ivrés pour ra ien t
for t  bien f a i r e  reconsidérer  tou te  la quest ion.  La
menace  qui  p èse ainsi sur une personna l i t é  du Haut-
Valais , et i n d i r e c t e m e n t  sur  tou te  cette pa r t i e  du
canton , est à peine voilée.

Mais osera-t-on bien refuser  le siège qu 'on a
promis  lors de l 'élection de M. Germanier  au Tribu-
nal cantonal  ? En agissant dc la sorte , le par t i  con-
se rva teur  ne cour ra i t - i l  pas un redoutable  danger  ?
Car quel le  serai t  alors l' a t t i tude  des boui l lants  pou-
lains d' ou t re -Rasp i l l e  ? Ce nouveau  « coup de poi-
gnard dans le dos » ne r isquerai t - i l  pas de les fa i re
se cabrer à tel point que tout l' a t te lage conserva teur
serait  v io l emmen t  projeté  à terre  ?

Il est c la i r  que le par t i  radical  et le pa r t i  socia-
liste g u e t t e n t  l' occasion favorable , et qu 'ils prof i te -
ront du plus lé ger défau t  de cuirasse pour porter  à
l' adversa i re  un coup qu 'ils espèrent fatal .  Et Dell-
berg n'aura jamais eu au tan t  de chance d' entrer  au
palais du gouvernement  que dans les circonstances
actuel les .

Mais le danger  pourrait  ne pas être moindre avec
une  c a n d i d a t u r e  hau t -va la i sanne  qui  n 'aura i t  pas
l'agrément  de la grande masse des électeurs de la
par t ie  f rançaise du canton.  Il y a donc là une dan-
gereuse a l t e rna t ive .

M. Haegler  a bien écri t  qu 'une personna l i t é  dont
le nom est sur toutes les lèvres connaî t ra i t  une élec-
t ion f o u d r o y a n t e .  Mais si les appétits du Haut  ne
sont pas sa t i s f a i t s , nous doutons  qu 'il soit possible
de t r o u v e r  ce su rhomme, et , par tant , d' assurer une
union plus nécessaire que jamais.

Nous ne voulons pas au jourd 'hu i  ép i loguer  sur
ces d ivers  aspects d' une quest ion qui se prêtera i t
p o u r t a n t  à de longs développements .  La po l i t ique
par t i sane  ne nous intéresse pas. Nous souhai tons
une  seule chos e : que les che f s  de par t i s  et les élec-
teurs  sachent  e n f i n  me t t r e  les in t é rê t s  du pays au-
dessus des m e s q u i n e s  c o n s i d é r a t i o n s  de clocher et
de c lan.

Plus que jamais  il f a u t  que les lev iers  de com-
mande  so ien t  conf iés  à des c i toyens  capables , désin-
téressés et conscients  d' a u t r e  part  de la va leur  de
nos i n s t i t u t i o n s  po l i t iques .  De ces hommes  dont  le
pays a un u rgen t  besoin , il cn ex is te  év idemment
comme a u t r e f o i s .  Mais  il f a u t  r econna î t r e  que les
temps ont bien changé : les conse i l l e r s  d 'Etat  n 'oc-
cupent  p lus a u j o u r d 'h u i  un f a u t e u i l  de tou t  repos ;
i l s  sont b ien  souven t  assis sur des braises .

C'est pourquoi  on peut  se d em a n d e r  qui  sera
encore disposé à en t r e r  dans une t e l l e  ga lère .  Oui.
qu i  ?

Quel homme , quel c i toyen  qui  vit heu reux , entouj
ré de l' a f f ec t ion  des siens, du respec t et de la con-
s i d é r a t i o n  de ses conci toyens , se muera  en héros ,
renonçant  aux joies de la f a m i l l e  pour  a l ler  se je ter
dans la gueule  du loup ?

Car tel est bien a u j o u r d ' h u i  le lot des hommes
pol i t iques , de ceux en pa r t i cu l i e r  qui ont  la lourde
responsabi l i té  d' adminis t re r  une  commune , un can-
ton , un Eta t .  Nous cn avons eu de lamentab les
exemples  ces derniers  temps. On t r a î n e  des magis-
t ra t s  dans la boue et on les somme de s'en aller.

Il n'est évidemment  pas dans not re  in ten t ion  d' ex-
cuser des fautes , des erreurs  ou des négl i gences , pas
p lus celles des hommes hau t  p lacés que celles des
simp les par t icul iers . Mais , avant  d' accuser , il f au t
des preuves , ou au moins de for tes  présompt ions  ;
on est ausi tenu à une ce r t a ine  mesure et l' on doit
user envers tous de la p lus é lémenta i re  char i té .

Or il a r r ive qu 'aveuglé  par la haine ou le par t i
pris , on ne t i en t  compte que de son point de vue
é t ro i t  et l' on démoli t .  Tous les arguments sont bons
pour a r r ive r  au but que l' on se propose. « La f in ,
a-t-on di t , j u s t i f i e  les moyens. »

Encore une fois, il ne nous vient  pas le moins  du
monde à l 'idée de considérer nos mag istrats , à quel
part i  qu 'ils appar t iennent  comme des êtres tabou ,
qui ne doivent  rendre  des comptes à personne. Bien
au contraire  ; parce qu 'ils occupent une charge pu-
bli que , ils sont responsables devant  la na t ion .  Les
principes démocra t i ques que nous dé fend rons  jus-
qu 'au bout exigent  que la lumière  soit fa i te  sur
leurs actes publ iques  et qu 'ils se j u s t i f i e n t  devant  1;
pa r l emen t  ; mais en a t t e n d a n t , nul  n'a le d ro i t  de
les vili pender comme cer ta ins  le font .

Sinon , pour occuper des fonc t ions  briguées naguè-
re par des personnalités de premier plan , il f audra
dorénavant  se raccrocher à quelques  personnages
falots , à des incapables ou à des in t r i gants.  Person-
ne ne voudra s'abaisser à ce rôle de pî t re  que l'on
s'obstine à fa i re  jouer  à nos mag is t ra ts .

Oh ! nous comprenons que cer ta ins  s'a t t e l l en t  à
ce t rava i l  de démoli t ion.  La société actuel le  é tant ,
selon eux ,  pour r i e  jusqu 'en ses fondements , il f a u t
faire  table rase du passé et ne laisser subs is ter  au-
cun vest i ge qui  pour ra i t  rappeler  des temps honnis ;
après quoi , on é d i f i e r a  là-dessus une  const ruct ion
p a r f a i t e m e n t  nouvel le  et idéale , capable  de dure r
un m i l l é n a i r e  et de s a t i s f a i r e  les besoins dc tous
les hommes.

Nous nous sommes tou jours  méf ié  de ces cons-
t ruc t ions  trop pa r f a i t e s  surgies du cerveau de quel-
ques i l l u m i n é s , et nous préférons , à une révolu t ion
rad ica l e  qui nous priverai t  les u n s  et les au t r e s  des
len ts  apports des siècles passés , une  sage évo lu t ion
qui  p e r m e t t r a  à nos e n f a n t s  de v ivre  une  vie pius
heureuse  et p lus paisible que ne le f u t  la nôtre.

Voilà pourquoi  nous ne saurions donner  la ma in
en aucune  façon à ceux  qui  démol i s sen t  l ' éd i f i ce
que nous h a b i t o n s .

CL...n.

Ouvriers et intellectuels.
Le propr ié ta i re  d' une fabr i que de St-Gal l  a récem-

ment  fa i t  cons t ru i re  pour  ses ouvr ie rs  des logements
s u b v e n t i o n n é s , dont  une pa r t i e  é ta i t  louable  à des
t iers .  Un ma î t r e  d'école de la c o m m u n e , qui  se t rou-
vai t  sans logement , demanda  alors à louer  un appar-
t e m e n t  v ide , mais  il se heur ta  à l' opposi t ion  des
ouvriers , qui  déc la rè ren t  ne pas a d m e t t r e  qu 'une
personne jou i s san t  d' un t r a i t e m e n t  p lus élevé que le
l e u r  loge dans  ces hab i ta t ions .  Or , l' enquê te  effec-
tuée par les au tor i t és  conclut  que le m a î t r e  gagna i t
170 fr. de moins  par  mois que la moyenne  des ou-
vriers .

Catastrop he en Chine.
8366 personnes ont  péri  par  les i n o n d a t i o n s  dans

la p rov ince  du H u n a n .  100.000 hectares  sont sous
les eaux  et la r éco l te  dc riz est anéan t i e .  Près de 2
m i l l i o n s  et demi de personnes  sont sans abri .

Bel acte d'un vieillard.
M. Jules  B u r n i e r , âgé de 75 ans , h a b i t a n t  à Su-

g iez . dans le V u l l y ,  a sau t é  dans le canal  de la
Broyc  pour  sauver  un e n f a n t  qu i  se n o y a i t .  Ce der-
n ier  a pu ê t r e  r amené  à la vie , grâce aux  e f f o r t s
île son s a u v e t e u r .

REVUE SUISSE
Curieux accident.

Près dc la gare d ' I n t e r l a k e n , une au to , condu i t e
par une  dame,  est en t rée  cn col l is ion avec un fiacre.
Lors du choc, le brancard  du f iacre  brisa les fenê-
tres de l' a u t o  et blessa la conductr ice , de sorte que
cet te  de rn iè re  pe rd i t  connaissance.  L'auto , pr ivée  de
sa c o n d u c t r i c e , c o n t i n u a  sa route  ct en t ra  dans un
groupe  de personnes en vacances ,  M. Mar ius  Annen ,
ouv r i e r  dc f a b r i q u e  à Orbe , 50 ans , a été pro je té  à
terre .  Pu is  l' au to  renversa  une  jeune  cyc l i s te , qu i
en fut  q u i l l e  pour  la peur , et s'a r rê ta .  M. A n n e n  a
é té  t r a n s p o r t é  à l 'hô p i t a l  où il ne t a r d a  pas à suc-
comber .  I l  laisse une  f emme et deux enfan t s .
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ECHOS ET JiBOUEUES
La chèvre et les sous

Un employé qui  faisai t  son j a rd in , à Ep inal , avai t ,
pour  ê t re  à son aise , ôté sa veste qu 'il avait  dépo-
sée au bord d' un champ. Dans ce champ brouta i t
une chèvre... Son t rava i l  accompli , il repri t  son vête-
ment  et constata  qu 'il ava i t  été délesté de son por-
t e feu i l l e , con tenan t  25 b i l l e t s  de mille francs.  Consi-
dérant la chèvre , il la v i t  qu i  dégus ta i t  avec délice
le de rn i e r  des v i n a t - c i n q  billets.

L'émetteur au poignet
Le docteur  B r u n e t t i , du  bu reau  s c i e n t i f i q u e  des

Eta t s -Unis , v i en t  de procéder  aux  essais d' un t rans-
m e t t e u r  radiop honi que d' une forme si rédu i te  qu 'il
peut être porté au poi gnet , te l le  une mon t r e .  L' ap-
pareil  pèse 80 g rammes .  Son microphone  ne dé passe
pas la largeur  d' une p ièce d' un f ranc.  Grâce à ce
nouveau t r a n s m e t t e u r , ent re  au t r e s  usages paci f i -
ques , il sera possible à un chef d' entreprise de dic-
ter  son c o u r r i e r  sans ê t re  tenu  de rester dans ses
bureaux .

Préjuges en mariage
Si une robe de mariée c o n t i e n t  des épingles ou

est mal cousue , c'est l ' i n f o r t u n e  ce r t a i ne  en ménage.
La jeune épousée doit  se garder  des parures vertes
d' où peuvent  découler  les p ires ca tas t rop hes. Une
femme qu i  ne veut  pas être dominée par son mari
s'e f fo r ce , au momen t  où celui-ci  lui  passe la bague
au doigt , d' a r r ê t e r  l' anneau avant  la dernière  pha-
lange.  En Angle ter re ,  les cuisinières ont l ' h ab i tude
de j e t e r  de l' eau bouil lante devant  la maison nup-
t ia le , a f i n  que le nid soit tou jours  doux et chaud .

Par 20 mètres de fond
L exis tence d une vi l le  sous-marine au large de la

Sicile , entre les villes de Trapani  et de Marsale , sur
la côte ouest de l'île , aura i t  été découverte par un
scaphandr ie r  i ta l ien .

Située à une profondeur  de 15 à 20 mètres , cet te
ville serait const i tuée de palais de marbre  et de lar-
ges artères géométr i quement  disposées. Son ori gine
remontera i t  à qua t re  ou cinq mille ans avant  J. C,
époque à l a q u e l l e , croit-on , la Sicile é ta i t  reliée à
la Tunis ie  par une large bande de terre .

Réalité ou imposture ?
L' en fan t  du colonel Lindbergh , kidnappé le lei

mars 1932 dans l 'Etat  de New-Jersey, vi t- i l  au Dane-
mark  ? Erik Niclson , ouvrier  agricole dans le nord-
ouest du J u t l a n d , a déclaré dern ièrement  qu 'il était
ie f ameux  bébé L indbergh  dont  l' en lèvement  ava i t
dé f r ayé  la chron ique  mondiale.  Les empreintes  digi-
tales  de Nie lsen , âgé de 18 ans , se ra ien t  semblables
à cel les  relevées à l' époque sur un ballon appar ie-

Les événements
LA CONFERENCE DANUBIENNE.

Dans notre dernier bulletin , nous émettions des
doutes quant à un accord sur la navi gation danu-
bienne. Ils n'étaient que trop fondés. M. Vichinsk y,
dès le début , a tenu à montrer à ses partena ires
occidentaux que , quoi qu 'ils fassent , ils ne pour-
raient obtenir la majori té sur une votation quelcon-
que. Il a , pour humilier l 'Angleterre, éliminé l'anglais
comme langue officiel le  et l'Autriche comme parti-
cipante aux délibérations. De plus, il refusa d'ad-
mettre un observateur de l'O. N. U.

Mais une humiliation attendait encore la France.
Lorsque le représentant de ce pays déclara qu 'il ne
signerait aucune convention qui ne respecterait pas
ses droits acquis , les délégués des pays riverains —
fidèles à l 'heure de Moscou — rétorquèrent avec
une unanimité  touchante qu 'il ne saurait y avoir de
droits acquis, ce qu 'on dési gne par ces termes n'étant
« que le vesti ge de l'exp loitation cap italiste dont les
Etats danubiens ont été les victimes jusqu 'ici ».

La Russie n 'ayant  pas partici pé à l'élaboration de
la Convention internationale de 1921, M. Vichinsky
la déclare caduque , déf in i t ivement  périmée , et il ne
saurai t  être question de l'amender. Elle doit être
remp lacée par un acte entièrement nouveau corres-
pondant  à une si tuat ion tout  autre. Le projet sovié-
ti que commence donc par proclamer la liberté de
navi gation sur le Danube et l'égalité des droits pour
les personnes et les marchandises. On n'a pas oublié
que c'est ce que proposait  la France. Mais le Danu-
be no sera ouvert  à la circulat ion des bateaux de
guerre que pour au tant  qu 'il s'ag isse de ceux d'Etats
souverains.

Or, la Russie est seule , pour l'instant, à disposer
d'unités dc guerre sur le grand fleuve.

Pour couronner  le tout , les deux commissions, l' une
européenne , l' au t re  internat ionale , chargées de veil-

ler à l'app lication de la convention de 1921 , sont
remp lacées par un seul organe composé de représen-
tants des seuls Etats riverains. l'U. R. S. S. étant con-
sidérée comme tel puisqu'elle commande un bras
des Bouches du Danube.

On lo voit , le document soumis à la conférence
tend à éliminer totalement l ' influence des puissan-
ces occidentales. M. Vichinsk y a d'ail leurs sanction-
né lui-même son projet par une déclaration qui n 'a
qu'un lointain rapport avec ce qu 'on est convenu
d'appeler un langage démocrati que : « La convention
finale  sera app li quée même si une minorité se pro-
nonçai t  contre elle. »

LA NOUVELLE ALLEMAGNE.
Les bruits selon lesquels un accord avec l'U.R.S.S.

modifierait  les projets occidentaux relatifs à l'unif i -
cation de l 'Allemagne occidentale sont démentis.
L'un de ces projets est intéressant à relever : c'est
l'occasion o f fe r t e  aux Allemands de modifier  à leur
convenance les limites des dif férents  « Lander »
(pays) telles que les occupants les avaient  fixées
grosso modo.

La position des puissances de 1 ouest est nette à
ce sujet  : la nouvelle géograp hie politi que de l'Alle-

(Lire la suite en page 2.)
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SUR LE VIF...

oepgses d'aooi
Quand j étais enfan t , j 'éprouvais tou jours  un

très grand p la is i r  à dégus te r  occasionnellement
les « cerises de montagne », comme on les appe-
la i t .

— Mais , qu 'est-ce donc ces cerises de mon-
tagne ? Et en quoi se di f férencient -e l les  des
autres  ?

— En ceci , qu elles ne mûrissent  qu 'en août ,
et encore ! J' en ai cue i l l i  au début  de septem-
bre. Alors qu 'en p laine et sur le coteau on
récol te  les pommes !

* * *
Oh ! ce ne sont pas des b igar reaux  dodus et

f i e r s  de leur  embonpoint  ! Les cerises monta-
gnardes  n 'ont r ien de commun avec celles d'en
bas , sinon la couleur.

Il y en avait  en 'Nayes. Pas beaucoup : qua-
tre ou cinq cerisiers qui t ena i en t  bon , sur l' arê-
te. Quand je passais par  là avec mon aïeul ,
r evenan t  de « Teupay », de la « Cheneau » ou
de « Rèche », al pages savoyards tou t  proches ,
nous dé posions nos hot tes  de beurre  et de séret.
Et mon grand-père  disait :

« Gr impe , et lance-moi quelques  « bérets » .
Auss i  agile qu 'un écureu i l , je me hissais sur

l' un des cerisiers , et le régal commençait . . .
* * *

Nous les t rouvions  délicieuses , bien que le
noyau f û t  à peine hab i l l é  de chair  f ine.  Elles
croquaient  sous la dent.

Il me souvient  que les ext rémités  des ra-
meaux éta ient  en t i è rement  dé pouil lées de f ru i t s .
C'est que les geais , les pies et les écureui ls  y
venaient  fa i re  bombance , eux aussi !

Je ne sais pas si les ceris iers  « bâtards » de
Nayes sont encore debout.  Mon condisci ple et
ami Clovis me l' apprendra sans doute , lui  qui
villég ia ture  tout  près , dans son chale t  fami l ia l
de la « Crosette ».

Mais j' ai pensé à eux , ce mat in , en voyant
les pies , puis un écureuil  hardi , gri gnoter les
premières cerises d' un arbre poussé par hasard
à la l isière d' une h a u t e  forêt  de sapins .

Freddy.

nant  au bébé et sa rassemblance avec le colonel
Lindbergh sera i t  f rappante .  Af in  d 'écarter  toutes
chances d' erreur , une  analyse  du sang va ê t re  effec-
tuée.

Deux mois après l' en lèvement  du bébé L indbergh ,
un cadavre présumé être le sien a été re t rouvé dans
un bois et le nommé Berna r t  H a u p t m a n  avai t  été
exécu té  en 1936 pour  ce crime.



VALAIS*
Mort tragique cl un Sédunois

en Bretagne
M. Fernand Penon . employé aux services indus-

t r i e l s  do la v i l l e  de Sion , âgé d' une  q u a r a n t a i n e
d' années , mar ié , sans e n f a n t , ava i t  p ro f i t é  de ses
vacances pour se rendre  cn Bre tagne , dans la f ami l -
le de son épouse. En se b a i g n a n t  dans une r ivière ,
après le repas , il f u t  f r app é dc conges t ion  et se noya.

M. Fernand Penon éta i t  bien connu à Sion où son
père ava i t  é té  emp loyé postal et où son f rè re  t ra -
va i l l e  encore à l' a d m i n i s t r a t i o n  des télégraphes.

Incendies
A Ki ppel. — Un a u t r e  incendie  a d é t r u i t  un ate-

l ier  de cons t ruc t ion  de Ki ppel , dans le Lœlschcn ta l .
Les dégâts , qui  s'é lèvent  à 30,000 fr. ,  ne sont pas
couver ts  par l' a ssurance .

A Naters. — Un v io len t  incend ie  a éclaté  à Na-
ters ,  où le b â t i m e n t  des postes a été la proie des
f l ammes .  Les pompiers de la rég ion ont  pu cepen-
dant  c i rconscr i re  le s in is t re  dans une large mesure.
La to i tu re  de l ' é tab l i ssement  et l 'é tage sup ér ieur  ont
beaucoup s o u f f e r t .  Les dégâts sont évalués à 30,000
francs .

Démissions à l'Etat
MM. Charles Métry ,  chef de la comptabi l i té  g êné

raie , Denis Ze rma t t en , Pierre  Aymon et Pierre Ar
nold , qui avaient  été mis cn congé ensuite  de l'en
quête  fa i te  sur  le t r a f i c  d' or et de devises , ont cn
voyé leurs démissions à l 'Etat  qui les a acceptées.

Le 1er Août à Verbier
La Fête na t ionale  a été célébrée avec éclat et

fe rveur  dans la ravissante s ta t ion  de Verbier , qui se
prête admi rab lement  bien à la commémorat ion d'une
tel le  cérémonie.

Sise dans un décor grandiose , elle apparaît , au
mil ieu du vaste cirque des cimes altières , comme
éminemment  prop ice à l'évasion , au repos, aux lar-
ges horizons emplis de rêves...

Et , dans la paix vespérale , lorsque les ombres ,
selon l' expression v i rg i l i enne , descendent toujours
plus grandes — « majoresque cadunt  de altis um-
brao » —, que les feux  s'al lument  sur la Pierre-à-
Voir et aut res  montagnes voisines , le cl imat de la
fête-  est créé avec bonheur  et recuei l lement .

Dans la nu i t , les lamp ions des enfants  t anguen t ,
comme une farandole  ha l luc inante , les fusées s'élan-
cent vers le ciel , pour  re tomber  en pluie d'étoiles
mult icolores , avec d ' inoffens i fs  pétards , tandis que
sur  la place de fête , où la foule  s'est assemblée, un
grand feu s'a l l u m e  qui  devient  un brasier grés i l lan t
et symbol ique ,  d' où , sous l' action de la brise ,
s'échappent des f lammèches  aux inquiétantes  évo-
lutions. . .

M. Josep h Moulin , consei l ler  nat ional , a prononcé
l' a l locu t ion  pa t r i o t i que t r a d i t i o n n e l l e  en me t t an t  en
évidence la va leur  de la Cons t i tu t ion  fédéra le  de
1848 par l aque l le  la Suisse a passé de la forme ju r i -
dique de la Confédéra t ion  d'Etats à celle de l'Etat
f é d é r a t i f  ac tue l , qui  a assuré à notre pays plus de
cent ans de paix et de prospérité.

Avec é loquence , l' o ra t eu r  a démontré  combien la
Cons t i tu t ion  de 184S a f o r t e m e n t  marqué  l 'h is to i re
de la Suisse , en respectant  la d ivers i té  des op inions ,
des races , des confessions et cn conci l iant  les chocs
des in térê ts  con t r ad i c to i r e s .

11 a conc lu  en soul i gnan t  que la Suisse d e m e u r a i t
un v ivan t  exemple  pour  l 'Europe qui  doi t  log ique-
ment su ivre  la même é v o l u t i o n  dans le sens d' un
fédéra l i sme  souple , h a r m o n i e u x  cl réaliste.

L' a u d i t o i r e  — parmi  lesquel  se t r o u v a i e n t  de nom-
breux fédéra l i s tes  européens  en vacances à Verb ie r
— a appuyé  ce t t e  conclus ion  de v i f s  applaudisse-
ments .

Mais l' orage s'annonce , les r o u l e m e n t s  de ton -
n e r r e  ont  de sourds  g rondemen t s ,  el la p l u i e  v i e n t
i n t e r r o m p r e  les d i s cou r s  des ora teurs  suivants .

La f o u l e  se d isperse  a lors  dans les hôtels de Ver-
bier  pour  y t r o u v e r  des havres accue i l l an t s  et gais
et p ro longe r  la fê te  jusqu 'aux  premières  lueurs  de
l' aube... v. d.

Le trafic aérien
Au cours  du mois passé , on a e n r e g i s t r é  à 1 aéro-

d r o m e  de Sion p lus de 450 at terr issages .  Des vols
ont  élé organisés  qui  représentent  un to ta l  de 74
heures  de t e n u e  de l ' a i r  par  147 passagers consé-
c u t i f s .

Souvenir de 1er Août
La f l a m m e  s é l eva i t  t o u r m e n t é e  et a r d e n t e
De i' au t e l  de sap in dressé hâ t ivemen t  ;
Le s i l ence  po ignant  de cet te  nui t  d'attente
Décelai t  en not re  âme un rare  sentiment,
Tout do rma i t  a l e n t o u r  ; seuls , dans  l ' immense  p la ine
Les feux de la science émergea ien t  de la n u i t .
C'é ta i t  l 'heure  pa i s ib l e  où la n a t u r e  h u m a i n e
C o m m u n i e  avec Dieu , sans a u c u n  h e u r t , ni b ru i t .
Mais  souda in  vers  le c i e l ,  une  voix c r i s t a l l i n e
Eleva sa c o m p l a i n t e  à son Maî t re  é te rne l .
Ce cantique d' amour , cet te  voix f é m i n i n e
P a r l a i e n t  m i e u x  à nos cœurs qu 'un d iscours  o f f i c i e l
C'étai t  un soir  d 'é té , l à -hau t  su r  la c o l l i n e .
Qui nous l i t  percevoi r  la g r a n d e u r  du pays.
Qu ' i m p o r t a i e n t  les p la is i rs  de la v i l l e  v o i s i n e : .
De la Suisse , en e f f e t , l' esprit  v ib ra i t  ici .

4 août  1 948. Jem.

Un siège qu'il ne faut pas quitter
des yeux

Le 3 octobre  1948 aura  l i eu  I é lec t ion  complémen-
ta i r e  au Consei l  d 'Etat  du Valais , et dès à présent
les discussions vont  bon train sur  le choix  d' un can-
didat .  Il  est cependan t  t rop tôt pour  r i sque r  des
pronostics . Mais une  au t r e  date  doi t  aussi  r e t en i r
not re  a t t e n t i o n  : celle du 7 août  1948.

Et un a u t r e  siège ; ce lu i  du procha in  t i r age  de la
Loter ie  romande .  C' est samedi , en e f f e t , que les
sp hères t o u r n e r o n t  aux Paccots...

No qu i t t e z  pas des yeux  ce siège dc la chance , ct
prenez vos b i l l e t s  dès a u j o u r d ' h u i , car dans quel-
ques heures , il sera trop tard.

ykW es !  d' un e f f e t  r a p ide c o n t r e
MB' douleurs des articulations et del mern-
W bres, lumbago, rhumatismes,sciatique,,
'névralg ies, refroidissements. Togal^l
élimine l'acide urique I Togal est effi-^B

cace même dans les cas chroniques I AU
7000 rapports médicaux I Un essai vous

convaincrai Toutes pharmacies fr. 1.60.

Les accidents
En débouchant sur la route cantonale.

M. Henri  Tochet , débouchan t  i m p r u d e m m e n t  cn
vélo sur  la rou te  du Simp lon. à M a r t i g n y ,  a été ren-
versé par  une  au to  et t r a î né  sur  une cour te  distan-
ce. Il s'est f r a c t u r é  un bras et a des blessures  aux
hanches  et aux  chevi l les .

Blessé par une faux.  — Pie r re -Mar ie  Debons , 10
ans , tic Savièse . a t t e i n t  par la lame d' une  f aux , a
été  condu i t  à l ' hôp i t a l  de Sion avec une jambe ou-
ver te  et un tendon sectionné.

Eclatement de pneu. — M. Bénédict  Nobel p i lo ta i t
une moto  sur  l aque l l e  ava i t  pr is  p lace M. M u l l e r , de
Renens , quand un pneu éclata  enlre  granges et St-
Léonard.  La mach ine  z igzagua  sur  la rou te  et les
deux occupants  f u r e n t  projetés à te r re .  M. Mul l e r  a
une jambe brisée cl une  blessure à la tê te .

Mauvaise chute. — L'a n c i e n n e  p rop r i é t a i r e  du café
du Grand-Pont , à Sion , Mme Luy, a fa i t  une chu t e
aux  Mayens de Sion. El le  a clé relevée avec une
j ambe  cassée.

Ceux qui s'en vont
A Orsières, Mme veuve Ferd inand  iRausis , née José

phine Cave , 85 ans.
A Sierre , M. Jean Pi t te loud , 82 ans ; M. Pierre Ci

brario ; M. Joseph Amoos , 52 ans.
A Sion , Mlle El iane  Fourn ie r . 18 ans.
A Châble, Mme veuve Marie Morend , 81 ans.
A Collonges, M. Armand  Devi l laz , 49 ans ; ensevel

samedi à 10 heures.

Pour les enfants tuberculeux
L'Etat du Valais a fa i t  1 acquisi t ion de « Solréal » ,

à Montana , et il se propose d' aménager  cet établis-
sement en sana to r ium populaire  pour les enfants  du
canton a t t e in t s  de tuberculose.

Ardon
EMPOISONNES PAR DES CHAMPIGNONS. —

M. A. Gai l lard , sa femme et trois de leurs peti ts
en fan t s , en vacances dans la vallée de la Lizerne ,
se sent i rent  soudain pris de malaises , provoqués par
des clavaires (barbues de capucins) qu 'ils avaient
mangés le jour-même.

Un é tud ian t  en séjour dans un chalet voisin des-
cendit en toute hâte au village et , grâce aux bons
médicaments prescri ts  pour  la c irconstance , toute  la
fami l l e  Gai l lard  est actuel lement  hors de danger.

Une fois de p lus : At ten t ion  aux champ ignons .

Les événements
(Suite de ta première liage)

magne occidentale ne regarde que les Allemands.
Encore que la France verrai t  d' un mauvais œil le
Palatinat rhénan fusionner avec la Rhéno-V/estpha-
lie pour amorcer une Prusse nouvelle.

Maîtres de leurs destinées , les Allemands, qui
critiquaient à journées faites la division survenue
lors du régime provisoire , rechi gnent aujourd 'hui de-
vant la faci l i té  qui leur est donnée de corri ger les
erreurs qu 'ils dénonçaient . Onze Etats avaient été
créés, qu 'il serait aujourd'hui question de rédu ire à
huit . Or, aucun des onze n'est disposé à se sacrifier
sur l'autel de l' uni té  nationale. Certains d' entre eux
af f i chen t  même des app étits assez inquiétants pour
leurs voisins. Un obstacle est constitué par les par-
tis qui spéculent sur les avantages qu 'ils obtien-
draient  de l'annexion ou de l' abandon de certains
terri toires.

Quant  à la question d'une fédéra t ion  des Etats
occidentaux pour laquelle le peup le allemand des
trois zones s'était prononcé dans la porport ion de
90 %, les socialistes hésitent aujourd 'hui  à se rall ier
à. cette solution dont ils crai gnent les avantages
qu'elle conférerai t  à leurs plus redoutables adver-
saires : les démocrates-chrétiens.

C'est M. Ludemann, du Slesvi g-Holstein , qui prési-
de le conseil chargé de pré parer cette réforme poli-
ti que . On ne saurait  nier qu 'il a devant lui une
tâche des plus malaisée.

A LA FRONTIERE 1TALO-YOUGOSLAVE .
Un accord vient d'être réalisé entre les gouverne-

ments i tal ien et yougoslave pour la repr ise des tra-
vaux de la commission de dél imi ta t ion de la fron-
tière. Rome et Bel grade sont tombées d'accord pour
que toute divergence de vue qui pourrai t  surg ir au
coura des t ravaux soit soumise à l'a rb i t rage  des am-
bassadeurs de France , dc Grande-Bretagne , des
Etats-Unis et de Russie à Rome. Un prochain échan-
ge de vues aura lieu pr ochainement  sur sol italien
entro les représentants des deux pays.

LA DEMILITARISATION DE JERUSALEM.
Le comte Bernadet te  a adressé le 1er août au

Conseil de sécurité un télégramme par lequel il an-
nonce que Juifs  et Arabes acceptent le princi pe de
la démil i tar isat ion dc Jérusalem.

Des réponses fai tes au médiateur par les deux
parties en cause , il résulte que les Arabes sont prêts
à accepter, le « Cessez le feu » permanent dans la
Ville sainte , sans préjudice du statut  de Jérusalem.
La réponse d'Israël marque également une accepta-

tion de princi pe de la délimitation de la ville, mais
élève une protestation au sujet des propositions fai-
tes par le comte Bernadette en ce qui concerne le
règlement du problème de Jérusalem. Or , ce dernier
n'a fai t  que des suggestions pouvant servir de base
de discussion , ce qui incitera les Juifs à accepter
sans autre  le princi pe de la démilitarisation.

L'EPURATION EN ZONE SOVIETIQUE.
Le parti  communiste de la zone soviéti que d'Alle-

magne procède depuis quel que temps à une épura-
tion soi gnée. Il a décidé d' exclure du parti :

1. Les membres qui prennent position contre le
parti .

2. Les membres qui sont adversaires de l'U.R.S.S.
3. Ceux qui prat i quent directement ou indirecte-

ment le marché noir ou qui part ici pent à des
délits.

4. Les membres qui fon t  de fausses déclarations
sur leur act ivi té  durant  le rég ime nazi ;

5. Les membres qui sont soupçonnés d'être les
agents du part i  social-démocrate ou les espions
et les saboteurs à la solde de l 'étranger.

Une commission d'enquête est charg ée de ces
épurations.

UNE AMNISTIE EN TCHECOSLOVAQUIE.
Lo gouvernemen t  de Prague vient d' accorder une

amnist ie  à tous ies ressortissants tchécoslovaques
réfug iés en Allemagne occidentale , qui ont quit té
clandest inement  leur pays depuis l' installation du
nouveau rég ime. Un délai de trois mois est accordé
aux r é fug iés pour regagner leur pays.

CONTRE LE JUGEMENT KRUPP.
L'Association des anciens ouvriers et emp loyés

des usines Krupp, mécontente du jugement qui a
rappé le grand industr iel  de guerre allemand , a
adressé à quel ques personnalités — le pape , les
généraux Clay et Robertson , le comte Bernadette ,
etc. — des télégrammes protestant  contre le juge-
ment prononcé à Nuremberg contre Alfred Krupp
et les anciens d i rec teurs  de ces usines. F. L.
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AUX TAUX ACTUELS
de notre établissement, se double

$ en 15, 20, 25 ou 30 ans selon la
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Direction & Sion ou chez nos agents
ct représentants dans le canton
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Ï M D i M L z S S I V N S
Dans 1 amb iance  d un soir  de fê te , à l 'heu re  où le

ciel est  dé jà  sombre , plus sombre encore que de
c o u t u m e  parce  que les nuages  orageux en voi len t  le
bleu m e r v e i l l e u x  des c la i r s  soirs d'élé.  avez-vous
observé l' expression des visages d' e n f a n t s  et l eu rs
réact ions  au m i l i e u  des grands  ?

Pour  eux , un soir de fête  n a t i o n a l e , pour  peu
qu 'on l e u r  ai l  exp li qué ce que c'est , représente en
somme une sorle dc conte de fée où un génie mer-
ve i l l eux  qu i  s'appe la i l  « Tell » , ct qui ava i t  un  fi ls ,
ava i t  assez de force  pour  secouer  tous les méchan t s
et a l l u m e r  d' un seul coup des feux  sur  t o u t e s  les
montagnes, et ces feux  v o u l a i e n t  dire qu 'on é t a i t
l i b r e  île f a i r e  ce que  l' on veu t ,  même t o u c h e r  les
a l l u m e t t e s  et envoye r  des étoiles de la terre vers le
ciel , h i s t o i r e  d' e n t e n d r e  ce que di ront  les vraies ,  là-
h a u t .

La fê le  n a t i o n a l e , c'est aussi un j ou r  qui  dure
p lus longtemps que les autres , car on va se coucher
quand on n 'a plus envie dc tenir  les yeux ouver ts .

Pour les e n f a n t s , le souveni r  de ce premier  soir
passé dans la fou l e  ct le b ru i t  sera bien d i f f é r e n t
pour  l' un et pour l' autre.

L' un se souviendra  t o u t e  sa vie d' un peti t  drapeau
rouge à croix blanche qui avait  porté à son comble
sa convoit ise et sa joie à le voir  f lo t t e r  dans la brise.

L'au t r e  se verra toujours  marcher  au pas avec les
grands  du cortège , t enan t  f ièrement son lampion
a l lumé , et il d i r a  pendant  de longs jours : « Sans
moi , le music ien , il au ra i t  pas pu jouer  ! »

Une pet i te  f i l l e  aura gardé la te r reur  de cette
bague t te  noire qu 'elle t ena i t  à la main , que papa
avait a l lumée et qui  lançai t  de tous côtés des étoi-
les qui pét i l la ient .

Uno au t re  dira : « Je me souviens bien , c était la
fête de ma sœur ; c'est elle qui était  la « Suisse »
du cortège. » Et si on cherche à la détromper , elle
dira encore : « Je le sais bien , elle avait un grand
man teau  rouge , et moi je faisais l' enfant  qu 'on cache
dessous quand il y a l' orage. »

Plus tard , ces enfants  riront peut-être de ces
enfant i l l ages , et p lus tard encore ce sera avec un
sour i re  indulgent  et charmé qu 'ils écouteront les
enfan t i l l ages  de leurs pe t i t s -enfan ts .

Je me souviens  d' avoir  passé mes vacances à la
montagne , chez une brave personne qui f raya i t  for t
peu avec ses voisins ; elle voulu t  cependant me fai-
re voir la fête , mais  cachées derrière une haie. Il
faisai t  très sombre et j ' é t a is  for t  inquiè te  de tout
ce mystère qui  en tou ra i t  cette fête à laquelle je ne
comprenais  rien.

« 11 y au ra  un g rand  feu  » , m'avait-elle d i t .  J' a t t e n -
dais  s i l enc ieuse , s e r ran t  a u t o u r  de moi un grand
châle no i r  qu 'e l l e  m 'avai t  prêté.  Tout  à coup, je vis
s'a l l u m e r , b ien  au-dessous de nous , un brasier  que
je jugea i s  immense ; il y eu t  alors une sorte de cla-
m e u r  et des ombres noires  t ou rnè re n t  a u t o u r  du feu
qu i  p é t i l l a i t  l ançan t  très h a u t  des é t ince l les .  De
temps à a u t r e  la br ise  nous  p o r t a i t  l 'écho des
chants , mais  déformés , si bien que je ne comprenais
rien , et p lus  t a rd , lorsque j 'entendis  parler  de sabbat
dc sorc ières , c'est t ou jou r s  à ce feu  du P r e m i e r
Août  que je pensai.

Pourquoi  n 'y au ra i t - i l  pas , le soir d' une si be l le
fête ,  la par t  des e n f a n t s  ? Quelque  chose qui  f rappe
l e u r  imag i n a t i o n  d' une  façon idéa le , bel le  et saine.

I l  est v ra i  que ce r t a in  P remie r  Août  ne nous lais-
se pas grand chose à nous-même. Ces cloches qui
sonnent  t rop à l 'heure  où l' on se hâ te  encore au
logis  ; un cor tè ge qui  n 'est en somme qu 'un à peu
près ; une  place de v i l l e  qu i  n 'a pas pris un air  de
fê te , des chants  auxque l s  le publ ic  ne prend pas
part  ; un je ne sais quoi , enfin , d' un peu morne et
re lâché qui  laiss e le cœur froid et sans résonance.

Pourquoi  cela ? Il n'y a pas si longtemps que nos
cœurs t r e s sa i l l a i en t  si f o r t emen t  un soir de Premier
Août  en écoutant  discours et chants  pa t r io t iques  et
que nos yeux embués  regardaient  les feux sur les
montagnes .

Tout cela par la i t  à nos cœurs parce qu 'il y avait
un mot qui  planai t  sur  tous les hommes. Incer t i tude
pour  ne pas dire crainte.

Il a fa l lu  bien peu de temps pour e f f ace r  tou t
cela et déjà nous ne voulons plus nous émouvoir.
Pourquoi cette façade d ' ind i f fé rence , puisque chacun
sait bien qu 'au fond de lui demeure cet amour du
Pays aussi vivace qu 'aux jours du danger.

Est-ce une mode nouvel le  de rester  réfractaire  à
toute  émotion ? Il est donc permis de crier , d' accla-
mer la victoire d' un match ou le passage d' un cham-
pion , mais il est in te rd i t  de s'émouvoir lorsque passe
l' emblème du pays ?

Espérons que tout ceci n'est qu 'une impression
mauvaise  qui a pour cause le Premier Août tombant
un dimanche , alors que chacun revient  fa t i gué d' une
cours e, d' un voyage ou simp lement  d' une fête quel-
conque.

Esp érons aussi que le prochain Premier  Août ,
chez nous , nous laissera une impression plus chaude
et plus idéale.

3 août  1948. ANILEC.

SIERRE
U et 15 août ?

C'est e n f i n  décidé. Pour  p e r m e t t r e  à tou t  le mon-
de dc se dé lasse r  el de se d i v e r t i r ,  les deux dates
des 14 et 15 août ont  é té  a r r ê t ée s . Ains i  vous ne
pourrez pas m a n q u e r  d' assister soi t  le samedi soir
14 août , soi t  le d i m a n c h e  après m i d i  et le d i m a n c h e
soir 15 aoû t  à la ke rmesse  de la g y m n a s t i que. E h !
oui , c e t t e  ke rmesse  qui  o b t i e n t  chaque  année un
succès grandissant el à l aque l l e  il ne f a u t  pas man-
q u e r  d'assister. Une déco ra t i on  nouvel le , un orches-
t r e  e n t r a î n a n t , des jeux  amusan t s , un t i r  au f lober t
avec de m a g n i f i q u e s  pr ix , une  tombola  « fo rmida-
ble » . un bar  a t t i r a n t  d o n n e r o n t  à ce t te  kermesse
u n e  amb iance  q u e  vous ne t rouverez  nu l l e  par t
a i l l e u r s .  Soyez des nôtres , vous ne le regre t te rez  pas !

/IP^

EST EXTRA- SAVONNEUX

vous appredez
un bon ap ér i t i f  et p o u r t a n t  vous aimeriez cont r ibuer
à l 'écoulement  de nos vins ?

Alors , une seule solut ion :
Buvez 1'

ASCAftO
l ' e xce l l en t  apéro à base de Fendant  du Valais

DISTILLERIE DUBUIS - SION
Tél. 2 16 61

VALAIS
Association valaisanne

des maîtres bouchers-charcutiers
Le j e u d i  29 j u i l l e t  de rn ie r , les membres  de l'Asso-

ciation é t a i e n t  convoqués en assemblée générale
ex t rao rd ina i r e  à Montana.  L' assemblée fu t  par t icu-
l i è r emen t  nombreuse , car M. Passer , du secré.ariat
de l 'Union .suisse des ma î t r e s  bouch ers,  devai t  f a i r e
une causerie  sur  la s i t u a t i o n  du marché  de la bou-
cherie.  Son exposé , comp let , ob jec t i f  et c l a i r , f u t
su iv i  d 'une  discussion in té ressan te , courtoise.

Ajoutons que la thèse s o u t e n u e  par M. Passer ne
rencont re  pas seu lement  l' approba t ion  des membres
de l' a s soc ia t ion , mais aussi  cel le  des personnal i tés
qui  .ont la r e sponsab i l i t é  de n o t r e  aveni r  économi-
que  Nous ne pensons pas comme. t re  une ind isc ré -
t ion  en a f f i r m a n t  que n o t r e  chef  du Dépar tement
de l ' I n t é r i e u r  et dc l 'Ag r i cu l t u r e .  M. le conseil ler
d ' E t a t  T ro i l l e t .  qui  por te  un in t é r ê t  p a r t i c u l i e r  à
n o t r e  profession , pa r t age  ce point  de vue.

Merci  à not re  dévoué président M. Lamon , et que
nos m e i l l e u r s  vœux l' accompagnen t  dans ce t te  in te l -
l i g e n t e  ac t iv i té .  Un sociétaire.

MONTHEY
Etat civil

JUILLET 1948. — Naissances : Moi l l en  Marcel
Emile  de Marcel .  d 'Ormont-Dessus , à Morgins ; Reu-
se Daniel  Xavier  Jules  de Denis ,  de Riddes , à Mon-
they ; R o u i l l e r  Marcel  de Maurice Alphonse , de cl
à Troistorrents  ; Mi l l i u s  Pierre  Mar ie  Fernand  dc
Simon, de Bal tschieder .  à Vouvry  ; Berr in i  Yves de
Louis , de G u l t e t , à Col lombey ; B r u n n e r  Marie  Ma-
deleine d'Oswald , d 'EischolI .  à M o n t h e y  ; Jol y Da-
n ie l  de René Pier re ,  de Savigny et Cul ly ,  à Mon-
they ; Ecœur L u c i e n n e  de Jos. Hi ppo ly te  de et à
Val d ' I U i e z  ; Chappex Mar ie  Chr i s t ine  Cécile de
Maur ice , de et à Monthey .

Décès : Morisod Auguste .  1866. de Vérossaz , à
Massillon . Monthey  ; Fracheboud Emile.  1S76 . de
Vionnaz , à Co l lombey-Muraz  ; Esborrat Joseph Al-
phonse , 1898, d'IUiez.  à Monthey ; Besson François ,
do Bagnes . 1860. à M o n t h e y  ; Levet  Mar ie  Cécile,
née Volluz , 1878. de Vouvry.  à Monthey.

Mariage : Tauxe Georges Louis  et Vuarend  Su-
zanne ,  d 'Ormont-Dessus  et Leys in , à Mon they .

Consolation
Le condamné à son épouse.  — Tu as du chagr in

à me savoi r  en pr ison ?
L'épouse. — Un peu. Mais ce qui  me console.

c'est que  je sais au moins où tu passes tes nu i t s  !

Avez vous uDllubl II î

La magni f i que p laquette De Martigny
au Grand-Saint-Bernard, richement
illustrée , ra sortir dc presse. Edi tions
OCTODURE , Marti gny. Prix Fr. 3.—.



Le s i l ence  est chose r e l a t i v e .  D' aucuns  l ' e n t e n d e n t
dans le g r o n d e m e n t  des t o r r e n t s  au fond d' une
gorge , q u i  couvre tout  aut re  b ru i t , i n v i t e  au rêv e ,
nous berce dans  sa p é r e n n i t é .

La s o l i t u d e  est , po ur  les i n i t i é s , d i v i n e .  I l s  s'y
r e t r o u v e n t , et Dieu , non tué.

Mais  r ien ne la gâte  comme la présence de tou-
r is tes ,  avec l e u r  cortè ge a v a n t - c o u r e u r  : auberges ,
g u i n g u e t t e s , chemins.

Même cel le  du poèt e ,  quoi qu ' i l  en a i t .  D' a i l l eurs
lu i  aussi v e u t  se dé sa l t é r e r ,  et non seu lemen t  aux
fanta ines  de l' azur .  Vierge  est la so l i tude  : tou t  la
viole.

Notre pays est su rpeup lé , envah i .  Nou s  sommes
loin , hélas , des déser ts  du N o u v e a u - M o n d e . René
t r o u v e r a i t - i l  ici l' espace nécessai re  à sa vaste mélan-
c o l i e ?  Où donc i ron s -nous  chercher  le s i lence ? —
« Dans le l i nceu l  de pourpre où do rmen t  les d i eux
mor t s  » . ré pond , avec une pointe  de rési g n a t i o n  M.
Pier re  Gre l l e l .  — « En nous-mêmes , à d é f a u t  de p lus
r o m a n t i q u e s  parages , est-on rédu i t  à suggérer.  Il  ne
res te  qu 'à nous créer une r e t r a i t e  in té r i e u re .  Mais
elle  n 'est pas toujours  confor table .

* * *
Au surp lus ,  ma gueni l le  m'est chère. Il nous faut

t e n t e r  de v ivre .  En Suisse , nous- sommes trop. Qua-
t re  m i l l i o n s  de bouches , pou r  un sol qui  en peut
nour r i r  moins de deux.  Souci mesquin , sans doute .
Ah ! si l' on pouvai t  supprimer le tube diges t i f , et
les besognes qu 'il impose , disait  déjà , avec que lque
nos ta lg ie . Pierre  Nozière . ou M. Bergeret , j e ne sais.

Pour l ' i n s t a n t , f a u t e  de mieux. . .  Bon gré , mal gré ,
l ' i n d u s t r i e  nous envah i t .  Est-ce un bien , un mal ? Je
l'ignore. Mais elle est là.

« Hé ! nos pères n 'en ava ien t  cure , qui  ont cepen-
dan t  vécu. » — C'est que nous ét ions beaucoup
moins,  il y a cent  ans. Et nous con t en t an t  de peu.
Aujourd 'hu i  la moit ié du peuple  en dépend.  Sans
elle , nous expa t r i e r , ou nous r édu i r e  à la portion
congrue ,  tel  est le di lemme.

Mais loin  d 'émi grer , nos Helvètes  r e f l u e n t  de
l 'é t r anger .  Et ils e n t e n d e n t  fa i re  ici feu  qui dure,  et
ne pas se c o n t e n t e r  de pain et d' eau.

Alors, pour  la fa i re  v ivre , ce t te  i ndus t r i e  néces-
saire , il nous f a u t , à dé f au t  de charbon , de l 'élec-
tr ici té .  Pour  nos fabr i ques , nos usines,  nos trains.

Nos t ra ins  : d i tes -moi , qu 'eussions-nous fa i t , pen-
dant  la gue r re , sans couran t  é l ec t r i que  ? Pas de ravi-
t a i l l e m e n t  d i s t r i b u é , pas de t ranspor t  de troupes. Et
les Germains  à la por te , dont  la t en ta t ion  n 'étai t
déjà pas mince I Brr !

Et puis , il nous f a u t  exporter cette h o u i l l e  blan-
che , no t re  uni que  mat i è re  première  : exp lo i t e r  cet te
richesse n a t u r e l l e .  La seule  i n d u s t r i e , d' a i l l eu r s , qui
ne m o d i f i e  pas la s t r u c t u r e  sociale du pays : par
e l le , pas de grandes aggloméra t ions  ouvrière s ,  pas
dc t e r r a i n  p répa ré  aux  bou leversements  sociaux.
L' a r g e n t  suisse p lacé chez nous , et les revenus ren-
t r a n t  du dehors . La fo rmule  n 'est pas si mauvaise.
A voir  le sort des cap i t aux  suisses i n v e s t i s  à l ' é t ran-
ger ces dern iè res  décades ...

* * *
On pro je t t e  donc de fa i re  un barrage à Mauvoisin.
Profanat ion , semble- t -on di re .  Eh bien , non. Même

au c o n t r a i r e  !
Un haut  m u r , pare i l  à un immense rocher  éboulé

au fond  de la gorge , se mar ian t  aux parois de cal-
caire ,  confé re ra  à ce paysage indompté , disci p line
et puissance. Son couronnement , suspendu sur  l' abî-
me, comme un arc-en-ciel  de p ierre , i n v i t e r a  à l' es-
calade. De là-haut  on embrassera , au l ieu d' un pla-
teau graveleux et de pentes arides , un lac où se
miren t  les c imes , a l longeant  sa nappe blanche et
bleue de p lusieurs  k i lomètres , vers le fond lo in ta in
du val , vers ce Mont Gelé , pan de blancheur  dans
l' azur.  Puis ,  se r e tou rnan t , on dominera  l' abîme de-
vant  soi. ct , plus loin,  à gauche , le p la teau ,  avec sa
ver te  cheve lure  de mélèzes où dort l 'hôte l , où la
chape l le  rit  au solei l  ; en f in , au fond , une f e n ê t r e
de ciel ouverte de ciel , ouverte  sur le monde.

Pas d' autres ouvrages gênants.  Galer ies  au cœur
du rocher ; condui tes  forcées invis ibles , là-bas , der-
r ière  les montagnes .

Quan t  à l' us ine ,  dans la " p la ine  du Rhône , elle
pourra  être , à sa manière , belle : c'est l' a f f a i r e  d' ar-
ch i t ec t e .  Al lons-y  même d' un couplet  : Un blanc

VALAIS
La clôture des examens de fin

d'apprentissage
La c l ô t u r e  des examens  de f i n  d' apprent issage

1948 aura  l i eu  samedi  7 août , au Théât re  dc Sion , à
15 h. 30. Ce programme prévoit  :

I. Chant.
-2. Rappor t  su r  les examens par le chef du Service

de la f o r m a t i o n  profess ionnel le .
3. A l l o c u t i o n  de M. le chef du dé par tement .
4. A l l o c u t i o n  de M. Amacker .  prés ident  de l 'Union

c a n t o n a l e  des Ar ts  et Métiers.
5. A l l o c u t i o n  de M. Tscherrig. v ice-prés ident  de

l 'Union can tona le  des Arts  et Métiers.
6. P roc l ama t ion  des résul ta ts .
7. C h a n t  f i n a l .
Q u a t r e  cents cand ida t s  jeunes  gens et jeunes f i l l e s

se ron t  présents.

Les accidents
Une jeep dérape. — Une  jeep p i lo tée  par M. Fer-

n a n d  J u i l l a n d ,  m a r c h a n d  dc vin  à Riddes , a dérap é
s u r  la rou te  d é t r e m p é e , à ia sor t ie  de Saxon , et a
tourné  fond  su r  fond .  M. J u i l l a n d  s o u f f r e  d' une
f r a c t u r e  du bassin et d' une  b lessure  à la tête.

Sous un vagon. — Adol phe Fux , 15 ans , de St-
Nicolas , est  tombé ma lencon t r eusemen t  d' un vagon
à Z e r m a t t .  G r i è v e m e n t  blessé , il devra  probablement
ê t r e  a m p u t é  d' une  jambe.
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Lorsque la c i r cu l a t i on  est ra lent ie  par l 'âge , il f au t  y remédier .  Pro-
curez-vous à temps un f lacon de C I R C U L A N  ; composé u n i q u e m e n l
d' e x t r a i t s  de plantes.
La dose normale  est deux cu i l l e rées  à soupe par j o u r  p e n d a n t  I à
2 mois
Les ex t r a i t s  de p lantes  qui  e n t r e n t  dans ce t te  compos i t ion  ont  été
j u d i c i e u s e m e n t  choisis pour amél iore r  la c i r cu la t ion  du sang. EXTRAITS DE PLANTES DU Dr ANTONIOLI , ZURICH

Contre : artériosclérose, hypertension artérielle,
palpitations du cœur fréquentes, vertiges, mi-
graines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge
criti que (fati gue, pâleur, nervosité), hémorroï-
des, varices, fati gue, jambes enflées, mains, brat,
pieds et jambes froids ou engourdis.

C&mme^Ë combative
la mauvaise circulation du sang 7

L'ANTRE DES GYGLOPES
La « Gazette de Lausanne » a publie , dans son numéro du 16 juillet écoulé,
un article de M. Pierre Grellet sur le projet de barrage de Mauvoisin , dans
le Valais. Voici notre réponse, dont la publication fut quelque peu retardée

b â t i m e n t , au m i l i e u  de la v e r d u r e , sans cheminée ,
fumée ni gaz , respi r ant , p ar  sa hau te  façade , ses
baies , sa ne rvure  élancée , la force ai lée , immaté-
r i e l l e , qu 'il récèle dans ses f lancs , et qu 'il envoie ,
rapide , aérienne , féconder le monde , peut aussi met-
tre  dans un p arage  sol i ta i re  une note de g randeur
et de beauté.

Les t r avaux  fa i t s , on verra , à Mauvois in , comme
auparavant , la chape l le , «s i gne divin de l' espéran-
ce» , se prof i l e r  sur  les rocs et le ciel , par-dessus le
barrage , son prédesta l , symbole humain d' un grand
labeur .

De condui tes  tubula i r es , poin t .  Poin t de canot-
moteur  — à moins que le poète lui-même... Et pas
plus de condui tes  é lec t r i ques — remplacées par des
câbles souter ra ins  — qu 'il n 'y a trace de gran i t  dans
le Val de Bagnes . Téléfér iques , ins ta l l a t ions , bara-
quements , au ron t  d isparu.  On reverr a en ces lieux
chers , les vertes pelouses , et le vol de l' ai gle , et
gambader  les chamois.  On y en t endra  le silence ,
cher à M. Grellet .  et à nous.

Allons , c'est à tor t  qu 'on s'alarme. Nou s ne som-
mes pas des barbares. Pour  voulo i r  créer , nous n 'en
sommes pas moins hommes.

* * *
fei ,  au reste , pas de parc na t ion al  à dévaster , de

beau lac à gâter , de gens à met t r e  sous l'eau. Puis-
qu 'usines électr iques il f a u t , nul le  part  elles ne
feront  moins de dommage .

Nous n'aur ions  pas voulu , nous non plus , des usi-
nes du Spôl , du Rhe inwald . de Sils. Comme nous ne
voudr ions  pas gâter  le Val de Bagnes , y construire
un chapelet  d' usines , des lignes électri ques à 150,000
vol ts  avec leurs énormes pylônes , leurs nappes de
câbles aériens nous emprisonnant  dans leur filet ,
zébran t  la verdure  ou le ciel .

Comme nous ne voudr ions  pas indust r i a l i ser  le
Valais , y met t re  de ces fabri ques aux noires chemi-
nées , aux gaz délétères , aux amas informes de bâtis-
ses, lèpres de tels de nos paysages , en même temps
que plaie de nos poumons et de nos arbres f ru i t i e r s ,
et of f ic ines  de t roubles  sociaux.

Nous sommes, il est vrai , pour les usines électri-
ques , mais seulement  parce qu 'elles ne touchent pas
à des in té rê t s  v i t aux  ou essentiels. Car nous som-
mes, nous aussi , la pr imauté  du sp i r i tue l .

Seulement ,  il f a u d r a i t  s'en t endre .  Ce mot est tant
galvaudé.

Les vraies valeurs sp i r i t ue l l e s  sont d'ordre moral
et rel igieux.

Le plaisir  de la belle na tu re  — qui faisait  grincer
d ' i ron ie  un F lauber t  — peut être égoïste , sentimen-
tal , ma t é r i a l i s t e .  Que de fois , esthètes , conformistes ,
l i t t é r a t e u r s  en proie aux exal ta t ions  verbales , nous
confondons nos propres commodités , le confortable
de la conception toute  fa i te  où nous nous sommes
instal lés , avec les « valeurs sp iri tuel les » , et préten-
dons , en leur  nom même, paralyser  tout  élan créa-
teur , tout  e f fo r t  vers la vie , vers l'œuvre , vers une
plus hau te  beauté.  En réali té , nous ne voulons pas
qu 'on t rouble  notre quié tude , qu 'on dérange « no-
tre » monde , qu 'on risque de créer un ordre , une
ambiance  où nous serions étrangers. II y a mainte
façon d' exercer le pouvoir.  Régir  l'op inion en est
une , qui console de l' aut re .

D ail leurs , la not ion de « be auté  de la n a t u r e  » ,
m'en donnerez-vous un cr i tè re  ? Tel spectacle , exta-
se pour l' un , ennui pour l' au t re .  La fameuse  cascade
de Pissevache , lisez donc ce qu 'en di t  un Tcepffe r ,
a r t i s te  pou r t a n t , maî t re  écr ivain , a imant  la n a t u r e
et la sachant dire (« Premiers voyages en zig-zag »,
édition Garnier , tome I , page 182). Propos irrévé-
rencieux , sans doute ; op inion personnelle ; mais qui
nous mont ren t  combien l' on a peu le droi t  d 'être
exc lus i f s  au nom de la seule esthétique.

* * *
Je ne suis pas de ceux qui  veulent  glori f ier  le

progrès à tout prix , ou bapt iser  progrè s toute  inno-
vation. Telle qui nous éblouit marque peut-être un
grand recul. Et nos ancêtres , sans progrès , mais
ayant connu la douceur de vivre , joui  de p lus déli-
cats plaisirs, d' art ou de na ture , n 'é t a i en t  sans doute
pas plus malheureux  que nous.

Mais enfin , là n 'est pas la quest io n.  Le p laisir  est
une chose, le pain une autre .

Dirons-nous avec France qu '« un seul beau vers a
fai t  p lus de bien au monde que tous les chefs-d'œu-
vre de la m é t a l l u r g i e » ?  C'est là boutade d' a r t i s te
rente . Quand Auguste buvait...

On ne saurait  nier qu 'en soi la mise en œuvre des
forces naturel le s  est chose bonne et nécessaire , que
les biens qu 'elles procurent sont , sagement ordon-
nés, favorables à la vie. Misère est mauvaise con-
seillère. « Usus bonum corporal ium necessarium ad
actum vi r tu t i s .  »

Ne nous ef f rayons  pas de certains bouleverse-
ments apparents de l' existence t r a d i t i o n n e l l e , je dirai
rout in ière , que peuvent causer de grands t ravaux ,
b rusquemen t  amenés dans une région . Tout cela
peut  être disci pliné ; et dépend d' a i l leurs  de la maî-
trise de soi . que chacun est l ibre de s'imposer , com-
me aussi du concours qu 'apporteront  les pouvoirs
publics.

Pourquoi ne s' inquié te ra i t -on  pas de tel désordre
moral , qui sévit en latence depuis des siècles peut-
être , en t r e t enu  par le manque de ressources , que
l' accoutumance  empêche de voir , et dont la l a ideur ,
s'il é la i t  nouveau , éclaterai t  aux yeux.  Sachons voir
aussi ce qu 'on ne voit  pas , le mal présent , comme
le bien à venir .

Enf in , un min imum de loisirs est indispensable à
la digni té  d 'homme , à la vie morale. Or , on a beau
dire , cette prosaïque force motr ice , devenue abon-
dante , signifie moins de besognes serviles p'our la
masse des hommes .

* * *
Et puis , que diable , les riverains de la Dranse en

veulent , de cet te  usine de Mauvois in .  Ils y ont bien
les premiers leur mot à dire , je suppose. Méfai ts ,
ravages causé par leurs eaux , digues qu 'il f au t  fa i re
et refaire , déblayages , qui en a porté d' abord le
poids ? Aujourd'hui  donc , qui  décidera s'il faut  t i rer
profi t  de leurs torrents ?

Leurs  conditions ou leur  mode d' existence ont
tant évolué , depuis quelques décades , qu 'à moins de
revenir  aux mœurs d' antan , se remettre à tout  pro-
duire par eux-mêmes et proscrire le troc (en quoi
ils n'au ra i en t  peut-être pas tort , soit dit en passant) ,
ils ne peuvent plus subsister sans de nouvel les  res-
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Très salutaire
.. . une petite promenade après les repas. Nos mena- Jy*JP 4S7 i
gères modernes ont si vite fait de relaver! C'est qu'elles ^^mÉAwl ^
utilisent FIX. Sans peine aucune, FIX détache la graisse i ™

et les restes d'aliments de la vaisselle. Verres, tasses, r I A
assiettes et couverts reprennent une propreté appétis- insurpassable
santé. Plus d'odeur. Tout est sec en un clin d'œil et aussi pour lave
brille à plaisir dans l'armoire. 'es salopettes

sources. Les hauts  l i e ux  se dépeuplen t , f a u t e  de
pain.  Cer ta ins ,  même , f a u t e  d' eau , alors qu 'ils pour-
raient  recevoir ,  par  les pleines galeries coulant  de
Mauvo i s in , la v i t a l e  rosée. Déserts , qui viendr a se
r e t r e m p e r  dans l eu r  s i lence ? Devant  cascades plei-
nes ct auberges  vide s et closes , Madame de Beau-
mont n'éprouvera-t-el le  de l angueu r s  que poéti ques ?

On cherche  à ven i r  en aide aux vallées. Mais ce
ne sont jusqu 'ici guère que pa l l i a t i f s . 11 se présente
au jou rd 'hu i  l' occasion d' un remède durab le , l' exploi-
t a t ion  de richesses en f r iche .  Une fenêt re  s'ouvre ,
le soleil s'ent revoi t  ; c'en serait  fa i t  des déficits de
la caisse publi que , des det tes  dé p r iman te s , du chô-
mage , du délabrement  des l ieux.  Et finies , les inon-
dations de jadis , qui ravageaient  les rive s de la
Dranse. et que le b arrage , a l lègrement , contiendrai t .

Vous parlez de be auté .  Ces mazure s lézardées ,
ces bâtisses , ces bourbiers  le long des routes , hono-
rent -e l les  le paysage ?

Non que le paysan manque de goût  ; il a imer a i t ,
lui  aussi , avoir  de coquettes demeures , de beaux
bâ t iments  publ ics , des égouts , et écoles , et rues
pavées , et chemins vicinaux. Mais les moyens, je
vous prio I — Ne veut -o n  pas l' a ider  à les acquérir  ?

* * *
Les « résistants  » parmi eux ? Je connais un peu

les gens d'ici , en étant , el l' a f fa i re .  Quand vous
aurez d é d u i t , de ces so ixan te -d ix , ceux qui  voulaient
concéder les caux au concur ren t  à veni r , et ceux
qui , mal i n f o r m é s  d' abord , au ra ien t  voté oui un
mois plus •tard , el les nan t i s  qui  ne vou la i en t  rien
toucher  au « s t a t u  quo » de la vallée de peur de
déranger  l ' é c h i q u i e r  où ils jouaient  gagnants , et les
cabaleurs de v i l l age  v ic t i mes  de leurs querelles ,
enfin les dyspepti ques et les hépat i ques qui disent
toujours non ,, quand vous aurez dédui t  tous ceux-là,
je doute qu 'il en reste beaucoup, de ces héros dé-
voués aux valeurs  non monnayables , qu 'admire M.
Grel let , et nous avec lui .  Ceux-là , d' accord , qu 'ils
nous donnent leur nom , et nous l ' inscrirons en let-
tres d' or au f ronton de la Curie.

* * *
Vous ne voulez pas des usines du Rheinwald.

D'accord : il f a l la i t  noyer  des vi l lages , une belle
vallée fer t i le .  Pas du Spôl. Passe. De Sils. 'Passe
encore. Passe même Urseren. Pa r t ou t  on gêne quel-
qu 'un ou gâte que lque  chose. Mais alors Mauvoisin ,
où minime serai t  le dommage ?

— « Nenni .  »
Vous ne voulez donc plus d'électr i ci té .  Je vous

entends : p lus de ces commodités factices , corrup-
trices , de cet e f f é m i n a n t  progrès. Vous allez , j'ima-
gine , j e t e r  à la voir ie  cette cuis inière Therma , ce
rad i a t eu r , cet asp i ra teu r  à poussière ; dévisser pres-
tement  vos ampoules électr iques , exhumer  et four-
bir  un vénérable  qu inque t , semer du colza .

— « Ah ! pardon ! Du courant , il nous en faut .
Nous voulons  cuire nos épinards sans avoir à allu-
mer du feu , et sans nous salir de charbon nous
chauf fe r , et que nos fau teu i l s  s'époussettent tout
seuls. Nous ne sommes pas des Scythes.

» Et puis , nous comprenons bien qu 'il f au t  vivre
avec son temps. Nous ne sommes nu l l ement  opposés
à vos projets  d' usines... »

Mais alors lesquelles acceptez-vous ? Vous dites
invar iab lement  : Ni ceux-ci , ni ceux-là , ni ces autres.
Quand on vous met au fa i t  et au prendre , vous les
rejetez tous.

Dites-moi où , dans quelle cavern e, quel antre  assez
perdu , vous voulez que nos modernes Cyclopes relè-
guent leurs engins , ces machines électrogènes que
pour vous ils ont forgées ; et dans quelle gorge assez
secrète ils a i l lent  accumuler  les masses du l iquide
é lément  ?

Il est quelque  part , il est vrai , des rivières char-
r iant  de « l' or en barres » . Seraient-ce elles , les élues
dest inées au sérail , qu 'il f a u d r a i t  enlever , amener ,
par de prodigieux aqueducs , dans un val de mystère
au nom prédest iné par la légende , et enfermer là-
haut , suspendues sur la plaine , derrière un barrage
géant ?

Mais alors , compte fa i t  des dommages et du dan-
ger , mieux vaut  encore Mauvoisin.

22 j u i l l e t  1948. A. Maret.

DANS LA REGION
Un jeune homme électrocute

Le jeune  Joseph Pidival , 15 ans , qui se t rouvai )
dans une colonie de vacances aux Gets , a été élec-
t rocu té  cn f ranchissant  la voie du chemin de fei
é lect r ique Chamonix-Vallorcine. Mal gré les soins
aussitôt prodigués , il f u t  impossible de le ramenei
à la vie.

En sautant d'un train
Au passage à niveau à l'entrée de la gare de

Cheddes , en Haute-Savoie , un I tal ien , M. Prabelo.
qui avait sauté d' un train en marche , est tombé et
s'est g r ièvement  blessé. Transporté à l'hôpital de
Cheddes , il est décédé peu après.

»¦ . — » mm 

Journée valaisanne des costumes
Elle aura l ieu à St-Luc , le 8 août 1948. Voici le

programme :
9 h. 30. Arr ivée  des sociétés.

10 h. 00. Off ice  divin (messe chantée  par la « Chan-
son vala isanne  »).

11 h. 15. Réception.  Vin d 'honneu r  o f f e r t  par la
Bourgeoisie.

11 h. 45. Cortège.
12 h. 30. Dîner  à la can t ine .
14 h. 00. Début  des product ions .

Horaire des transports :
Samedi 7 août , départ de Sierre. Cars postaux :

14 h. 25 et 19 h. 13.
Dimanche 8 août. Cars postaux : 6 h. 10 et 9 h. 05.

Cars privés : 5 h. 30. 8 h. et 10 h.
Le r e tou r  est prévu à p a r t i r  de 16 h. 52 (cars

pos taux et cars privés).
Pour  les cars postaux , s ' inscr i re  au bureau  de pos-

te de Sierre .  Pour les cars privés , chez M. Ali ppe
Rauch .  commerçan t , Sierre.

Flacon original . Fr. 4.75
Cure moyenne Fr. 10.75
Flacon de cure . Fr. 19.75

(Economie Fr. 4.—)
Recommandé par le corps médical
Dép. Etabl. Barberot S. A., Genève

CURE
CHEZ UOTRE

PHARiMIEI.



toujours davantage les Stella-Filtra en tabacs Maryland,
dont le mélange a été spécialement étudié pour être fumé
avec bout-filtre .
Toujours agréable aux lèvres, le filtre exclusif Filtra se
différencie des autres filtres en papier crêpé par ses deux
bandes intercalaires de cellulose pure qui retiennent la
plus grande partie de la nicotine sans altérer le goût et
l'arôme du tabac.
Défaites le bout-filtre après avoir fumé et constatez combien votre
gorge a été protégée.

*
• N oubliez pas d'acheter votre billet de la Loterie Romande à l'Imprimerie Pillet à Martigny •

Feuil leton du Rhône du vendredi  6 ju i l le t  1948 251 Eti enne  ouvr i t  le t i roir  et y prit deux larges enve
loppes dont les cachets de cire portaient  de profon-
des empreintes.

— C'est cela... dit  l' agonisant.  L'une de ces enve-
loppes renferme mon testament , l' au t re  contient  la
le t t re  écrite devant  être remise à Georges à l'âge de
vingt-cinq ans. Gardez-les toutes les deux , mon cher
Etienne , et soyez pour le pauvre enfant  un ami dé-
voué , un sage conseiller. Je l' ai interrogé sur ses
projets d' avenir. Il semble qu 'une vocation naissante
le pousse vers la carrière du barreau.  Diri gez-le de
ce côté si la vocation persiste. Faites valoir  pour le
mieux la pe t i t e  fo r tune  que ma sœur et moi nous
lui  laissons. Je vous confie  l' e n f a n t  d' adoption de
ma sœur , mon cher Etienne , et j 'ai la ce r t i tude  que
vous ferez de lui ce que j' en aura is  fai t  moi-même ,
un honnête homme.

Etienne serra les mains du prêtre en répétant :
— Je vous jure  de ve i l l e r  sur  lui avec toutes les

sol l ic i tudes  et toutes les tendresses d' un père...
Deux grosses larmes se détachèrent  des paupières

de l' agonisant et roulèrent  sur ses joues.
— Vous ferez vendre tou t  ce qui  se t rouve  ici , à

l' exception de la b ibl io thè que que vous conserverez
pour Georges . Je vous recommande aussi de garder
précieusement le peti t  cheval de carton que l' en fan t
serrai t  contre sa poi t r ine  quand  sa mère tomba épui-
sée sur le seuil de la cure. Cet humble jouet est
comme une relique. Georges ne se souvient  pas d' un
passé si triste , heureusement ! Il croit que ce pet i t
cheval lui a été donné par ma sœur , et il y t ient
beaucoup. Quand il sera homme et ins ta l lé  chez lui ,
vous le lui rendrez.

— Tous vos désirs seront accomp lis. Avez-vous
a u t r e  chose encore à me recommander  ?...

— Non... Je mourrai  t r anqu i l l e  ma in t enan t  sur
l' avenir  de Georges , mais je souhaiterais le voir
avan t  de par t i r  pour le d e r n i e r  voyage. Voulez-vous
aller  le chercher à Paris ?...

— Ce soir l' en fan t  sera près dc vous .
Depuis  onze ans , Et ienne Castel avai t  beaucoup

travai l lé .  Il é ta i t  devenu un ar t is te  sérieux , un art is-
te d' une réel le  valeur  et dont les toiles se vendaient
très cher. Nous savons quo l' a r res ta t ion de Jeanne
Por t ier , au moment  où on séparai t  de son en fan t  la

malheureuse  femme , lu i  avai t  donné un sujet  qu 'il
cherchai t  et qu 'il avai t  imméd ia t emen t  esquissé les
grandes lignes de cette scène émouvante .  De re tour
à Paris , dans son a te l ie r , il se mit à -l' œuvre avec
ardeur  et , d' après son esquisse , commença un t ab leau
dont l' e f f e t  f u t  b ientôt  saisissant. La f igure  de Jean-
ne Portier  et celle de Georges é ta ient  f rappantes  de
ressemblance. Aucun  dé ta i l  n'avait  été oublié par
Et ienne .  Le pet i t  cheval  de bois et de carton se
t rouvai t  à côté de l' en fan t .

Le tableau  exposé eut un réel succès , mais la
si gna tu re  d 'E t i enne  Castel n 'é tant  point  encore
cotée , il ne se présenta  pas d' acheteur .  Après l' expo-
sition , la toi le  revint  dans l' a tel ier  où el le  f u t  accro-
chée dans un coin sombre , et E t ienne , tou t  à d' au-
tres t r avaux , n'y pensa plus. L'année su ivante , il
obtint une première méda i l l e , et l' année  d' après le
prix du Salon. A par t i r  de ce moment  il é ta i t  classé ,
et la fo r tune , un peu rebel le  jusque- là , lui sourit.

En arr ivant  à Paris , Et ienne Castel sauta dans
une voi ture  et se f i t  condui re  au collè ge Henri  IV.
Le proviseur  le reçut  immédia tement .  E t i enne  lui
expliqua le motif  de sa visite.

Trois heures p lus tard , l 'homme et l' adolescent
a r r iva ien t  au presbytère de Chevry qu 'un nouveau
deuil a l l a i t  b ientôt  a t t r i s t e r .  Georges monta rap ide-
ment à la chambre du vieux prêtre  qu 'il entoura de
ses bras en sanglotant . L' abbé Laugier ne put con-
tenir  les larmes d' a t t endr i s sement  qui  ['étouffaient.
Enf in , l' agonisant  parv in t  le premier  à dominer  son
émotion , et il d i t  d' une voix brisée :

—• Georges , mon cher en fan t , comme ta mère, ma
pauvre  sœur , je vais q u i t t e r  ce monde. Et p a r t a n t
je ne regre t te  qu 'une chose , c'est de n 'avoir  pu te
suivre dans la vie jusqu 'au moment  où , devenu tout
à fai t  un homme , tu  auras décidé de ton avenir .  En
a t t endan t  que ce jour  arr ive ,  not re  ami E t i enne
Castel remplacera  pour toi ceux que tu as perdus.
Promets-moi , mon en fan t , de lui  obéir  comme tu
obéissais à ta mère bien-aimée . ma bonne Clarisse...
comme tu m'obéissais à moi-même... Me le promets-
tu?. . .

Georges ne put ré pondre que par un signe de tête.
Les sanglots l ' é t rangla ien t .  Il se jeta dans les bras
d 'Et ienne  qui  p l e u r a i t  s i l enc ieusement .  Ce fu r en t  les

dernières  paroles de l' abbé. L'e f fo r t  qu 'il venait  de
fa i re  l' ava i t  épuisé. Il  r e tomba en arr ière et sa tête
pâle , encadrée de longs cheveux blancs , roula sur
les orei l lers .  Georges sai s i t  ses mains  qu 'il couvri t
de baisers. Quelques minu te s  plus tard l' abbé Lau-
gier , cet homme exce l len t  qui av a i t  passé sur la
terre en fa isant  le bien , exp irai t .

Presque au moment où se passaient ces choses au
presbytère  de Chevry . Noémi Mort imer  moura i t  à
New-York laissant à son mari , le f aux  Paul Har-
man t . une  pe t i t e  f i l l e  de h u i t  ans . chét ive et frêle.
Jacques Garaud  é ta i t  le de rn i e r  des misérables , ce
qui  ne l' emp êchai t  po in t  d' a imer  sa femme avec ado-
ration. Sa d o u l e u r  fu t  e f f r a y a n t e . Une seule chose
pouva i t  le c a lmer  un peu. C 'é ta i t  la vue , c'étaiem
les caresses de l' en fan t  qui lui  rappelait la mère.
James Mor t imer . f rapp é au cœur , ne survécut  pas
longtemps  à sa f i l le  qu 'il a imait  p lus que tout au
monde. Miné par le chagr in , il s'étei gni t , laissant
son gendre à la tête des plus belles a f fa i r e s  indus-
t r ie l les  des Etats-Unis.

Ovide Soliveau , possesseur du secret de Jacques ,
n'avai t  point q u i t t é  son pré tendu cousin.  Depuis
neuf  ans il é t a i t  resté muet , les procédés de Jacques
à son égard ne lu i  p e r m e t t a n t  pas de lui  met t re  le
couteau  sur la gorge. Il  puisa i t  comme bon lui  sem-
blait  dans la caisse tou jours  ouver te  du gendre de
James Mort imer .  Devenu de plus en plus joueur , il
pe rda i t  hab i t ue l l emen t  d' assez for tes  sommes , et le
pseudo-Paul  H a r m a n t  payait  sans sourci l ler .  Etant
donné cet état  de choses , le p ré tex te  m a n q u a i t  à
Ovide pour se faire une arme du secret qu 'il avai t
surpr i s .  Une circonstance imprévue  devait  l' amener
à se dé par t i r  de sa réserve.

Nos lec teurs  ne peuvent  avoir oubl ié  que M. Jules
Labroue , le p ropr i é t a i r e  de l' usine d 'Al for tv i l l e ,
assassiné par  Jacques Garaud , la issai t  un fils. Mme
veuve Ber l in ,  à qui ce fi ls  étai t  confié , avai t  l iqu idé
les a f f a i r e s  de son f rère , grâce aux sommes versées
par les compagnies d' assurances. L 'honneur  du nom
était  sauf , mais Lucien ne possédait pour  tout  hér i-
tage que les t e r r a i n s  assez vastes sur lesquels se
voya ien t  les ru ines  de l' us ine  incendiée .

LA PORTEUSE DE PAIN
Roman de

Xavier de Montép in

— Comme ma sœur, j' ai écri t  mes dispositions
dernières et c'est à vous que je confie la tu te l le  de
Georges à qui je laisse le peu que je possède. Nous
avons aimé tendrement  le fi ls  de Jeanne Fortier.  Je
vous demande pour lui toute votre affection. Me
promettez-vous de la lui donner , mon ami , et accep
tez-vous le mandat  que mon amitié vous impose ?

— Je l' accepte , répondit Etienne avec simplicité.
Je vous jure  de bien aimer Georges et de veil ler sur
lui  comme je vei l lerais  sur mon jeune frère si j 'en
avais un.

— Merci , mon ami... je connaissais votre cœur et
j 'étais sûr que vous ne repousseriez pas mon vœu
suprême. C'est vous que je nomme mon exécuteur
testamentaire.  Dans un instant  je vous remet t ra i
mon testament avec une le t t re  adressée à Georges ,
le t t re  que vous conserverez , et qui ne passera de
vos mains dans les siennes que quand il aura accom-
p li sa vingt-quatr ième année. A vingt-cinq ans il
sera nécessaire qu 'il sache la véri té  sur sa naissan-
ce , la véri té  tout  entière. Si malgré les apparences
contraires la just ice humaine avait  condamné une
innocente , ce serait le devoir du fils d' obtenir la
liberté de sa mère , dans le cas où elle v ivra i t  enco-
re , et de provoquer  sa réhabi l i ta t ion.  Mais je veux
qu 'à vingt-cinq ans seu lement  il apprenne le fatal
secret. Vous me promettez donc de ne lui rien révé-
ler avant le premier  jour de sa v ing t - c inqu i ème
année ?

— Je vous le promets  !... je vous le ju re  I...
Le moribond é tend i t  la main vers son secrétaire ,
— Ouvrez ce meuble , je vous prie , mon ami , di t - i l

à Etienne. Dans le t i ro i r  du bas , à droite , se trou-
vent deux p lis cachetés, reprit  le prêtre , cherchez-les.

lésées nattes
remède efficace centre

la constipation chronique
les troubles de la digestion
l'obésité
les troubles du foie et de la bile

Un easai vous convaincra da non effet prompt et non irritant ! Dana toutes
lea pharmacies , 30 dragéea Maffee Fr. 2 40. Togalwerk , Lugano Massagno.
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Magasin à Monthey : LGOÎI TORRENT représ entant

Mortadelle
le kg. 6.-

Salamis „ 7—
Viande séchée ,, 7.-
Côtes fumées „ 5—

Rôtis ei biftecks la
sans os ni charge

Boucherie 
^Chevaline ffi^centrale ff*§RBeeri Sfefela

Téléphone 5 19 82 - VEVEY

FROMAGE
Extra Yl gras à Fr. 3.70 le kg-.
Extra YK gras à Fr. 2 80 le kg
Rabais pour pièce d'environ
15 à 20 kg. Envoi en rem-
boursement.

LAITERIE
E. STOTZER

COLOMBIER (Ntel)
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GARAGE DE L'ENTREmONT
ORSI CRtS Téléphon e 6 82 50

Compte de chèques post. II c 550

Vente Dépannage Taxis Spécialiste sur Diesel

L'imbattable rasoir eioc.rlque Hiciiapd
En vente chez FfdnCJS BeOdef

FUliy Electricité - Tél. 6 3028
Sur demande, facilités de paiement

il Faucheuses Bûcher
i I fflotofauciië-ises „Rfl?iD" et ..RECORD •
, i Toutes machines de fenaisons et de culture

!| Charles Méroz, 1 ™4ï„rsl$r
!j Martigny -Ville StéïïMJ&SÊ"

f 
ALLEMAND

anglais, italien ou français, garanti en 2 mois,
parlé et écrit. Préparation d'examens emplois
fédéraux en 4 mois. Aussi des cours de vacan-

- ces de 2, 3, 4, 5 et 6 semaines. Prosp., référ.
Ecole Tanié, Sion, Villa Lambrigger, Condémines, tél.
2 23 05. — Début des cours tous les 15 jours.



Continuant sa série de films à succès,
l'Etoile présente :

« Le retour de Monte-Cristo »
A la r echerche d' un t r é so r  f a b u l e u x , pour  l' amour

d'une fe m m e , l ' h é r i t i e r  du cé lèbre  héros d 'Alexandre
Dumas a n é a n t i t  se* ennemis . . .  un par  un I... Tour à
tou r bagnard ,  p rê t re ,  bossu , i n s p e c t e u r  de banque.. .
Al lez voir , ce t t e  s emaine , à l 'E to i l e , Le retour de
Monte-Cristo , avec Louis Hayward et Barb ara  Br i t -
ton . Un .spectacle d iver t i s san t  qui  est  pré senté en
exc l us iv i t é  au c inéma-Cas ino  Etoile.

Une aventure fantastique au Corso :
« Les Marches d'Or », en technicolor
Spectacle de choix  au Corso, avec Les Marches

d'Or. Une aven tu r e  f a n t a s t i que... Un e n t r a i n  e x t r a o r -
dina ire . . .  Une  m u s i q u e  dynamique . . .  Des vede t t e s
aimées du pub l i c  : George  R a f t .  J oan  Benne l t . Vi-
vian Blaine.  C' est le f a m e u x  « San Francisco » dans
son époque la p lus t u m u l t u e u s e ,  où la musi que , les
r i res  et l ' a m o u r  é t o u f f a i e n t  les f racas  des coups de
poings !

Cinéma REX Saxon
« LES CHOUANS ». — « Les Chouans » est une

v ivan te  image  de la t e r r i b l e  insur rec t ion  des pay-
sans f a n a t i q u e s  dc la Bre tagne  et de la N ormandie ,
guer royan t  cont re  les « Bleus ». Les chefs de deux
armées ennemies , Jean Marais et Madele ine  Robin-
son , aux prises en t re  le devo ir  ct l' amour.. .  Lequel
vaincra ?... Ce f i lm est t i r é  du chef -d ' œuvre d'Hono-
ré de Balza c , et vous sera présenté ce t te  semaine
au REX de Saxon.

Les marches W^
avec Georges Raft , Joan Mç) pi | ^Bennett, Vivian Blaine cm ẑ,Ô, \\ >

Une aventure fan* dtÂj i- Hlaslique JlÉHylF . 'fïp?'
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On cherche à louer une A VENDRE

caw@ IS poosslns
i M a r t i g n y - V i l l e .  Faire de 2 mois. — S' adresser
af f res  à Rarcl Louis. Mar - chez André  R o u i l l e r , La
t igny-Vil le .  Bâtiaz.

|||| ] REH-SAXON |I||
6-7-8 août

C' est une v i v a n t e  image de la
jpjgpSl t e r r i b l e  i n s u r r e c t i o n  des p a y s a n s  jg^
Ey^SJ f a n a t i q u e s  
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Jean Marais
tÊÊÊ Madeleine Robinson ; .

! dans  un r oman qu i  I, - ¦- -

Z : ¦¦'[ est le chef -d ' œuvre  \. Z/ ^ Z
- d'HONORE DE BALZAC

| Saxon 8 août |

Fête cantonale ualaisanne
des gymnastes aux nationaux

IOO CONCURRENTS VALAIS ET INVITÉS
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Martigny-Bourg fête le Premier Août
Comme dans tou t  le pays , la pa t r io t ique  fê te  du

Premier  Août fu t  célébrée à Mar t i gny-Bourg avec
au t an t  de gaî té  et de joie que par le passé. Le cor-
tège o f f i c i e l , formé des sociétés  locales et des en-
fan ts  des écoles avec leurs lampions mul t icolores , a
pa rcouru  aux sons en t ra înan t s  de la fanfare  les rues
de notre  ci té , sous les regards ravis de toute  la
popula t ion .  Puis , sur la place , dans une magistrale
a l locut ion , lo vice-président , M. Tony Moret , f i t
sent i r  ce que le 1er Août représente pour tou t  Suisse.

Les exercices des gyms (pup illes , pup il let tes  et
ac t i fs ) se sucédèrent .  Et c'est aux éclats des fusées
et des feux d'artifice que s'est terminée cette jolie
soirée. Les autori tés  communales , les sociétés loca-
les et tou te  la populat ion de Mart igny-Bourg sont
v ivement  à remercier  pour l' aide apportée à l' ac-
complissement  de cette fête chère à nous tous.

DESSERTS SOIGNES...
A

JÉ K TEA-ROOIïI 'ylUxisâiP
"̂̂  ̂ Luc Gillioz + Nlartlnny-VIHe

Poignée de nouvelles
Bagarre entre ciel et terre.

Deux passagers d' un avion re l iant  Por to-Rico à
New-York se quere l l a ien t  au bar à propos d' une
b o u t e i l l e  de rhum. Le cap i ta ine  de l' appareil essaya
de les séparer. Mal lui cn pri t , car l' un d' eux l' a t t a -
qua. Aidé  du s teward , il réuss i t  néanmoins à maî t r i -
ser le forcené.  Il té légrap hia à l' aéroport de La
Guard ia  et , à leur  descente d' avion , les deux  ira-
scibles passagers fu ren t  cuei l l is  par la pol ice.

Dans cinq semaines, à Lausanne.
Le 29o Comptoi r  Suisse abr i tera  plus de 2000

exposants ,  sur  u n e  sur face  d' exposi t ion  de 75,000
mètres  carrés. La fo i re  de septembre  1948 sera la
p lus  g rande  de toutes celles qui ont imposé leur
succès et leurs  sp lendides  r é su l t a t s  jusqu 'ici.  Le
Compto i r  dc c e t t e  année sera celui  des grandes nou-
veautés .

Gù il y a la gêne...
Les hab i t an t s  du v i l l age  de Siebnen (Schwyz)

n 'ont pas été peu étonnés d' apercevoi r  en plein
vi l lage un sang l ie r  su iv i  de cinq marcass ins. Quand
ils v o u l u r e n t  s'en approcher , toute  la famil le  pr i t  le
la rge .

Serait-ce le Laté 631 ?
L'espoir de r e t rouve r  le Latécoère 631 renaî t .  Des

S. (i. S. ont  été captés  mercredi  par des navires  et
par  l ' une  des superfor teresses  volant es  américaines
qui  p r e n n e n t  par t  aux recherches.  L'émission reçue
par la f r éga t e  « L e  V e r r i e r »  é ta i t  b rou i l l ée , ce qui
ne p e r m e t  pas de préciser  avec cer t i tude son ori-
gine . On suppose que l 'hydravion a u r a i t  réussi à
a m e r r i r  et a u r a i t  beaucoup dérivé.

Le pain coûte plus cher.
Depuis  le 1er août ,  le gouve rnemen t  i ta l ien  a sup-

pr imé  la subven t ion  pour  le pain , ce qui porte  le
k i l o  à 102 lires au l ieu  de 60. Pour  empêcher  une
t rop  f o r t e  a u g m e n t a t i o n  du coût  dc la v ie , des allo-
ca t ions  de r enché r i s semen t  ont été accordées aux
f o n c t i o n n a i r e s  de l 'E ta t  et aux  emp loyés  des entre-
prises  pr ivées .

COL OU LEIN
D i m a n c h e  8 août  1948

Fi§i chsniDBtPBl̂ Sw  ̂a il (&a 8 H s g«_5 HP 3_. fl %&
organisée par la Société de chant du Levron

Off i ce  d iv in  à 10 heures
Cant ine  - Vin  dc choix  - Tombola - Tir au f lobcr t

Jeu de qu i l l e s  - At t r ac t ions  diverses
En cas de mauvais  temps , renvoyé au 15 août.

I

Léon |
Delaloye

Dentiste ft!
MARTIGNY g
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jusqu 'au 23 août Z \
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Dr Rouiller
médecin-dentiste

Martigny et Bagnes
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Servette et ses internationaux
à Martigny

« La For tune  sourit  aux  audac ieux  » ... Les diri-
geants du Mart igny-Sports  ont cer ta inement  fa i t  leur
cet adage en concluant  pour demain , samedi , la sen-
sa t ionne l le  rencontre  Servet te  I-Marti gny I. Et nous
parions for t  que nos amis d'Octodure auront vu
jus t e  cn i n v i t a n t  l' une des plus br i l l an tes  équipes
du pays à venir leur donner , non seulement la rép li-
que , mais une démonst ra t ion de jeu tel qu 'on le pra-
ti que en Ligue Nationale. . .

La présentation de Servet te  est superf lue ; son
nom est connu par tout  et bri l le  au firmament du
footbal l  suisse d' un éclat par t icul ier , grâce aux
Ruesch , Bcll i , Bâchasse , Fatton , et autres Tamini.
Ce sont ces jongleurs  de la balle que le public mar-
t ignera in  et des environs pourra voir à l'œuvre de-
main au Parc des Sports. L'occasion , très rare en
Valais , est trop belle pour la manquer...

Mart i gny fera tout  son possible pour tenir  tête à
ce grand adversaire. Pour la circonstance , son équi-
pe sera renforcée  par Dédé Marquis , l' enfant  du
pays ac tue l l emen t  à l 'Urania-Genève , et par son
camarade de club Perréard , le ta len tueux  inter-droit.
Ami Gard (encore un Mar t ignera in  I), de Sierre ,
défendra  aussi, pour un jour , les ' couleurs de son
ancien club...

Voici la fo rmat ion  de l'é qui pe du Servette  :
Mattei

Buchoux Dutoit IV
Kunz Strehl Bâchasse

Pey la Zufle Tamini Eggimann Fatton
Le coup d' envoi de ce match sera donné à 17 heu-

res , et sera précédé de la rencont re  Servette  réser-
ves-Grônc I renforcé.  Un gala de footbal l  à ne pas
se re fuse r  ! Dt.

N. B. — On nous prie d annoncer  que le prix des
places pour  ce grand match a été f ixé  à Fr. 1.—
pour  clames et e n f a n t s  ct Fr. 1.50 pour messieurs.

Toutes faveurs suspendues .

Petites nouvelles
L'é quipe un ive r s i t a i r e  suisse de footbal l  fera  pro-

cha inemen t  une  t ou rnée  de propagande à l ' é t ranger ,
en Allemagne.  Elle disputera p lus ieu r s  matches , dont
l' un cont re  N u r e m b e r g .  Si nous relevons le f a i t .
c'est que dans la f o r m a t i o n  he lvé t i que évolue un
j o u e u r  valaisan , François  Devan thé ry ,  le bon élé-
men t  du F. C. Grône  ct anc i en  équi p ier  du F. C.
Reg ina  dc Genève.

De Venant  de Mar t igny ,  les deux  équi pes du Ser-
ve t te  a r r i v e r o n t  à la gare de Granges-Lens à 10 h.
09. De là , un car condui ra  les hôtes d' un jour  dans
une  s t a t i o n  a lpes t re  où ces messieurs  s'en i ron t
prendre . . .  l' apé r i t i f  !

Samedi 14 el dimanche 15 août
aura lieu sur la place des Ecoles
à Sierre , la grande kermesse de la
Société de gymnasti que , avec une
ambiance vraiment exceptionnelle
Dimanche après-midi dès 15 h.

ON CHERCHE pour  tou t
dc su i t e

iîeuà€4
de ménage . S'adresser au
j o u r n a l  s. c h i f f r e  R 2298.

Cinéma
Le c inéma  E t o i l e  à Mar-
t igny  engagera i t

placeurs et
placeuses

pr 2-3 soirs  par semaine .
Se présenter  à la caisse.

A louer à Ma 'rti gj iy-Bâtiaz

chambre
meublée

indé pendan te .  — S' adr. à
Mme Vve Tavernier ,  La
Bâtiaz.

On cherche à acheter sur
p lan t e  une coupe de 8 à
10 mesures de

regain
éventuel lem.  a r t i f i c ie l  de
I"1 qua l i t é .  O f f r e s  à René
Bender-Bender .  Fu l ly .

A V E N D R E

NHtfur
m a r q u e  STANDARD,  100
cm3. S' adresser au jour -
nal sous R 2299.

poussette
et un

cyclo-rameur
S'adresser à M. Lssvaladas
maison Polly, M a r t i gny
B o u r g .

ST-LUC /Annivie rs)

JOURNÉE UALAISANNE
DES GOSTUIYIES

3 A O U T  1948

Dt A Grône , l' organisa t ion du tournoi de diman-
che est « sous toit  ». Tout a été prévu pour satis-
faire  aussi bien les 10 équi pes en lice que les mil-
l iers  de specta teurs  qui s'y rendront .  Les matches
se dérouleront  de 7 h. 30 du matin à 18 heures . Un
service de res taurat ion à toute  heure fonctionnera
sur le t e r ra in  et dans tous les cafés du village.

¦5£ Le tournoi du F. C. Chalais , disputé dimanche
passé par hui t  équipes de 2e, 3e et 4e ligues , a don-
né les résultats suivants :

Groupe I : Chalais-Chi pp is, 1-1 ; Sierre II-Grône I,
3-2 ; Chi pp is-Sierre III , 2-1.

Groupe II : Grône II-Salquenen , 3-0 ; Salquenen-
Granges , 1-0 ; Steg-Granges , 1-0, et Steg-Grône II, 1-0.

Champ ions : Chi pp is I et Steg I.
Dt La Commission cantonale des juniors , MM.

Aloys Morand , Gustave Gôlz et Paul Allé groz , repré-
senteront  notre canton aux conférences du Mouve-
ment des juniors  se tenant  le 22 août , à Olten.

Mce M.
Méli-mélo sportif

Dt Le F. C. Mart i gny-Sports t iendra  son assemblée
générale annuel le  le vendredi  20 août , dès 20 h. 15,
à la salle de réunion de la nouvelle halle de gym-
nasti que.

Dt A la demande du F. C. Sierre , les joueurs Sar-
torio (gardien remp laçant) et Morard , demi-gauche
de l'é qui pe valaisanne , ont été libérés du match Ser-
vette-Valais. Le second nommé sera remplacé par
François Devanthéry,  du F. C. Grône.

Dt Henri  Biollay, le rap ide ai l ier  du F. C. Mon-
they (ex-Massongex et St-Maurice), a signé au Ra-
cing-Club de Lausanne...

Dt Karl Rappan , le nouvel en t ra îneur  du Servette ,
suivra ses « poulains » dans leur voyage en pays
valaisan...  Dt.

Les XIVes Jeux olympiques

magasins Pmtottiieb à vernayaz
magasins Léon Gay à Euionnaz

Les champions olympiques à ce jour
ATHLETISME. — 110 m. haies : 1. Porter , Etats-

Unis , 13, 9".
80 m. haies , dames : 1. Blankers-Kce n , Hollande ,

11 .2" .
400 m. plat : 1. Wint , Jamaïque , 46,2".
3000 m. steeple : 1. Sjoestrand , Suède , 9' 4,6".
Javelot : 1. R a u t a v a r a , F in lande , 69 m. 77.
Boulet , dames : 1. Os lermeyer , France , 13 m. 75.
NATATION. — 400 m. crawl : 1. Smith , Etats-

Unis , 4' 41" .
Plongeons do haut  vol : 1. Lee , Etats-Unis , 130,

05 pts.
100 m. dos, dames : 1. Harup ,  Danemark , 1' 14,4".
ESCRIME. — Fleuret : I.  Jean Buhan , France.
SAUT. — Saut en longueur féminin : 1. V. Gyar-

macki , Hongrie , 5 m. 695.

I ¦"¦ GEÉ^
CARAMELS pur sucre, V2 livre —.95 et 1.25
Toujours  grand assortiment BISCUITS  f r a i s

A VENDRE

accordéon piano
Hohner - Verdi II , état de
neuf .  300 francs. S'adres-
ser au journal  sous chif-
fre  R 2293.

On cherche à louer à
M a r t i g n y - V i l l e

âppâilemeitt
tout  confor t .  Ecrire sous
c h i f f r e  R 2292 au journal
« Le Rhône ».

Apprentissage de

sténo-dactylo
est cherché pour j eune
f i l l e  de 15 ans. Prière de
ré pondre  par écr i t  sous
c h i f f r e  R 2295 au bu reau
du journa l .

A VENDRE d' occasion
un poste dc

radio
Ph i l i ps. 2 long ,  d' onde ,
modèle 1947 . S' adresser  à
M. Muller-Fardel , méca-
n ic ien .  Vernayaz.

Lire les annonces,
c'est mieux faire

ses achats !

Colporteurs
Marchands forains
Ar t i c l e  in téressant .  Of f re
sous c h i f f r e  R 2276 au
journa l .

43.5®
est le prix popula i re  de nos superbes panta-

lons de dimanche pour  messieurs. Qual i té  pure
laine ex t ra .  Toutes ta i l les  normales.  Choix sur

demande.  Ind i quez le tour  de ce in ture  et

Pentre-jambes en cent imètres .
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NOTRE RAYON MESSIEURS 0

CHEMISES |
POLO I

1 série à 1 série à J/#

!

®«t§® 9  ̂ §
15% de rabais M

.sur toute la M

Corafectiosi Messieurs et y
(î Enfants M

M Profitez de cette véritable occa- 5J
((( sîo/t (racheter bon et bon marché Fj

a _̂_________ .________ »__- ¦___________ J_____ i BIHiTInS'a

Chaussures lin de saison
pi Occasion 100%
Ij î, E n f a n t s ,  sér ie  22 à 26 , Fr. 10.—. Garçons, 27 à

yf à 29, Fr. 16.—. Dames, 36 à 42, Fr. 20.—. Chaus-
h_ sures  dame , avec v ibram , Fr. 38.—. Chaussures
J» t r ava i l , hommes , Fr. 35.—. Chaussures ski , en-
§ f a n t s , Fr. 26.—. Chaussures  ski , hommes, Fr.
> 49.—. Guêtres o f f i c i e r s  avec f e r m e t u r e  éc l a i r ,

| Fr. 37.—.

| Cordonnerie Bapri, Martigny-Baurs
rjVs* .Â î S* 
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Lessiveuse
demandée, nourrie et logée, place stable.
Pouponnières de Montreux.

La maison vous offrant
le plus grand choix en
Sacs de dames
Porte - onnaie
Trousses, Serviettes
Halles et Valises

n PAUl

Q&flBELLAV
martignii-uuie

en face de la Gendarmerie

L exce l l en t e  f emme  n 'a v a i t  po in t  d' en fan t .  Elle
a i m a i t  Lucien  comme s'il ava i t  é té  son f i l s , et , son-
geant à son a v e n i r , e l l e  résolut  de l u i  . f a i r e  donne t
uno  é d u c a t i o n  sol ide .  L ' i n g é n i e u r  Labrouc  ava i l
t émoigné  p lus  d' une  fois  à sa sœur le désir  que  Lu-
cien s u i v î t  la c a r r i è r e  qu 'i l  s u i v a i t  lu i -même.  E l le
v o u l u t  se c o n f o r m e r  à ce désir. En conséquence  les
études de l' e n f a n t  r e ç u r e n t  une  d i r e c t i o n  spéciale , et
dès qu 'il eu t  a t t e i n t  sa d i x i è m e  a n n é e , madame Ber-
lin, a b a n d o n n a n t  non  sans regret  sa p e t i t e  p rop r i é t é
do S a i n t - G e r v a i s , v i n t  h a b i t e r  Paris  et se f ixa aux
envi rons  du col lège  H e n r i  IV où el le  p laça L u c i e n .

Ains i  le hasa rd  m e t t a i t  côte à côte le f i ls  dc la
v i c t i m e  ct c e l u i  de la m a l h e u r e u s e  f e m m e  c o n d a m -
née pour  le c r i m e  qu 'el le  n 'ava i t  po in t  commis , et
ces deux e n f a n t s  d e v a i e n t  b i e n t ô t  d e v e n i r  des cama-
rades insé parables .  En e f f e t , quo ique  ayan t  deux ans
do moins que  Lucien , Georges , p lus  précoce , se t rou-
vait  dans la même classe que le neveu  de Mme Ber-
l in , ct s u i v a i t  les mêmes cours . Il  l e u r  f a l l u t  se q u i t -
ter  le j ou r  où Luc ien  sor t i t  du collège p o u r  e n t r e r
à l'Ecole des A r t s - c t - M é t i c r s , mais  une  s é p a r a t i o n
m o m e n t a n é e  ne p o u v a i t  rompre  les l i ens  de leur
ami t i é .

Madame B e r l i n  ne possédai t  qu 'une  aisance très
modes te , s u f f i s a n t e  c e p e n d a n t  pour  c l i c  ct p o u r  le
f i l s  de son f rè re .  La p a u v r e  f e m m e  ne r e g r e t t a i t
qu 'une chose , c'est que sa pe t i t e  f o r t u n e , cons i s t an t
cn u n o  r e n t e  v i agè re  dc c inq  m i l l e  f r ancs , dût
s'é t e i n d r e  avec elle.  L'exce l l en t e  f e m m e  s' é t e ig n i t  au
momen t  où son n e v e u  v e n a i t  d' a t t e i n d r e  sa v i n g t i è -
me année , mais  a v a nt  dc s' é t e i n d r e  e l le  r a con t a  la
m o r t  t r a g i q u e  dc son f r è r e , la r u i n e  r é s u l t a n t  de
c e t t e  m o r t , et e l l e  lu i  r e m i t  les t i t r e s  de p r o p r i é t é
des t e r r a i n s  d 'A l f o r t v i l l e .

En a p p r e n a n t  à Luc ien  le nom de la f e m m e  con-
d a m n é e  p o u r  a v o i r  i n c e n d i é  l' u s i ne  et assassiné M.
Labrouc , m a d a m e  B e r l i n  s'é ta i t  é t e n d u e  l o n g u e m e n t
sur  les d é t a i l s  dc c e t t e  m y s t é r i e u s e  a f f a i r e . E l le  ne
d i s s imula  p o i n t  que , m a l g r é  la c o n d a m n a t i o n , e l le
d o u t a i t  dc la cu l p a b i l i t é  de J eanne  Po r t i e r .  Elle par-
la de Jacques  G a r a u d , le c o n t r e m a î t r e  que  l ' on
d i sa i t  mort  dans les f l a m m e s ,  v i c t i m e  de son dévoue -
ment .  Elle n 'a d m e t t a i t  p o i n t ,  par i n s t i n c t , ce dévoue-
ment , ct la mor t  e l l e - m ê m e  ne l u i  p a r a i s s a i t  n u l l e -

m e n t  p rouvée .  Pour  e l l e , Jacques Ga raud  é t a i t , ou
du moins pouva i t  ê t re  coupab le , et J e a n n e  Portier
i n n o c e n t e  ct m a r t y r e .

Luc ien  a v a i t  écou té  ces r é v é l a t i o n s  avec l' a t t e n -
t i o n  la p lus  p r o f o n d e  ct  l ' i n t é r ê t  le p lus  d o u l o u r e u x .
Les paro les  de sa t a n t e  r e s t è ren t  gravées dans  sa
m é m o i r e  ; il se d i t  qu 'une  t â c h e  s imp le  s' impose ra i t
à lui , ce l le  dc p o r t e r  la l u m i è r e  au m i l i e u  des ténè-
bres e n v e l o p p a n t  la m o r t  de son père.  (Resté seul
au monde , le j e u n e  homme se r emi t  au t r a v a i l  avec
Un r e d o u b l e m e n t  d ' éne rg ie .

M a i n t e n a n t  que  nous avons mis sous les yeux de
nos l e c t e u r s  la s i t u a t i o n  dc nos p r i n c i p a u x  person-
nages de ce réc i t , r evenons  à J e a n n e  Po r t i e r .  Nous
savons déjà que la m a l h e u r e u s e , f r a p p é e  de f o l i e  à
la su i t e  de la conges t ion  cé réb ra l e  causée par «a
c o n d a m n a t i o n ,  ava i t  é té  c o n d u i t e  à la Sal p ê t r i è r e .
Un  i n c i d e n t  que  nous  a l l o n s  r acon te r  amena , cn
des c i r c o n s t a n c e s  d r a m a t i ques , la guér i son  dc J eanne .

C'é ta i t  p e n d a n t  le siège dc Paris .  Trois  obus v in -
r e n t  é c l a t e r  dans l' e n c e i n t e  des b â t i m e n t s  dc la Sal-
pê t r i è r e .  L' un de ces obus  i n c e n d i a  le corps de log is
des fo l l e s  p a r m i  lesquel les  se t r o u v a i t  J e a n n e  Por-
t ie r .  Les f l a m m e s  l é c h a i e n t  les m u r a i l l e s , c r eva i en t
les to i t s .  J e a n n e , les yeux  hagards , les ma ins  accro-
chées aux  b a r r e a u x  de sa c e l l u l e ,  r e g a r d a i t  le f eu
a c c o m p l i r  son œuvre .

Un p r o d i g i e u x  t r a v a i l  se f a i s a i t  dans  son cerveau .
L ' i n c e n d i e  de la Sal p ê t r i è r e  c o n t i n u a i t  pour  c l ic  l ' i n -
cend ie  dc l' u s i n e  d 'A l f o r t v i l l e .  La m é m o i r e  l u i  reve-
n a i t  en même temps  que r e n a i s s a i t  le s o u v e n i r  ; le
vo i l e  é t e n d u  su r  son i n t e l l i gence  se d é c h i r a i t  ; la
r a i s o n  r e p r e n a i t  ses dro i t s .  Sauvée  comme ses com-
pagnes , e l l e  f u t  c o n d u i t e  avec les au t res  d a n s  u n e
p a r t i e  é l o i g n é e  des b â t i m e n t s .  Là , p l o n g e a n t  sa tê te
e n t r e  ses m a i n s , e l le  pensa .  Au  bou t  d' u ne  h e u r e ,  le
passé (déjà  v i e u x  de d i x  ans)  n 'a v a i t  p l u s  dc sec re t
p o u r  e l le .

Le m é d e c i n ,  le j o u r  s u i v a n t , v i n t  f a i r e  sa v i s i t e
comme dc c o u t u m e .  En e n t r a n t  dans la c e l l u l e  de
J e a n n e , il  t r o u v a  la c o n d a m n é e  debou t , le regard
b r i l l a n t , le v i sage  a n i m é , la p h y s i o n o m i e  express ive .
A u  l i e u  dc l a i s s e r  le médec in  v e n i r  à e l l e , ce f u t
e l l e  q u i  s'a v a n ç a  vers  l u i . En la v o y a n t  v e n i r  à l u i ,
le m é d e c i n  l ' e n v e l o p p a  d' un coup d' œil  rapide. H

FERNAND ROUILLER
Médecin-Vétérinaire

a ouvert sa pratique
à wï ofs* i ¦'"'¦¦ ¦'" Mîïïrj

Télé phone 2 22 03

COMMEH<aNTS , ARTISANS I
Pour V organisation, la revision, la mise
à jour  ct la tenue dc

votre COMPTABILITÉ
Bureau René Bruchez, Saxon

Télé p hone 6 24 34 - Sûreté , célérité ,
discrétion, prix modérés

JEUNE MIE § M—
T a n c  ri ^K m M i 11 n rrt _-t.cn"- _t_! SS m& ***_5* »., ?̂(5*"'13 ans , d é b r o u i l l a r d , cher- H ¦ ¦ """" •^w

che place comme com- H A v e n d r e  Motobé-
miss ionnaire  pour  août  et II cane 125 Cm3 4
septembre. S' adresser au |1 t e m p s , modèle ' 46,
journa l  sous R 2297. | état de neuf i imp

|l et ass. payés pour

A LOUER à M a r t i g n y
be l l e

CHAMBRE
meublée

indépendante dans vi l la
t r a n q u i l l e .  — S'adr .  sous
c h i f f r e  R 2296 au j o u r n a l .

DELEZ CYCLES
MARTIGNY Avenue du Bourg Téléphone 616 61

Toujours grand choix dans tous les
modèles, ainsi que sacs de montagne
et vestons cuir à des prix sans con-
currence.

Voyez nos vitrines - Facilité de paiement

Roues de brouettes
en fer, livréei
dans toutes iei

hauteur» «t
longueur» de

moyeu, tout d«
luite franco. -

JUAW Demandez prii
^̂  ̂ courant R.

Fritz BOgli-voa Aescb
Langenthal 45

W \

j VOITURES ¦ CAMIONS - THÉORIE j

Sion Martigny
Café du Marché, tél. 21 804 Hôtel Terminus , tél. 61098

*______*

BâESHOSRES
sur pieds et à murer

Lavabos avec robinetterie.
W. C. complets. - Eviers,
Chaudières à lessive, galv,

Comptoir Sanitaire
9, rue des Alpes, Genève
Tél. 2 25 43. (On expédie)

mobiles doublet
à rallonges

Menuiserie
Pierre Veuthey, Dorénaz
_________ __________________________________________ M______I

Fromaoe i° quanta
bien  conservé

Colis 14 gras V< gras
5 kg. 2.60 3.60

10 k g. 2.50 3.50
15 kg. 2.40 3.40
Pièce de Tilsit d' env.  4 kg.

'A gras , par  kg. 2.50
ent.  gras , » » 4.80

Fromage maigre à râper
du r  et s avoureux , kg. 2.—

Kaswolf , Coire 13

,̂ \

W im\ Ik H W T°US  ̂m°dèleS
_ClMlfiS.l l.£d en stock

CHIEN DE CHASSE yû\m 
 ̂ M

coul. n o i r  et b l anc  m o u -  /M£/Ê /M M  __f_?____r "
c h e t é , p o r t a n t  u n e  p e t i t e  ' W V \ \ \ A M  C'C/8'
sonnet te .  Prière d' aviser / HoUogeUe ¦ Sjjotvtf Me]
contre bonne récompense M A R T I G N Y
M. Bonvin , Collonges.  ______________________________________ __________________¦_

c o m p r i t  que que l que  chose d ' é t r a n g e  et d ' i n a t t e n d u
se passai t  en e l le .  Déjà il ouvra i t  la bouche  pour
l ' i n te r roger .  J e a n n e  ne l u i  laissa pas le temps d' a r t i -
c u l e r  un mot .

— Vous êtes médec in ,  n 'est-ce pas ? l u i  demanda-
t - e l l e .

— Oui . . .  l i t - i l  é tonné .
— Je suis  donc  dans  un hospice  ?...
La voix  cie la p r i sonn i è r e  é t a i t  f e r m e  et bien

posée , sa paro le  n e t t e  et v i b r a n t e .  Le médec in  cn
f u t  f rappé .

— Vous êtes dans un hospice , oui. . .  ré pond i t - i l .
— P o u r q u o i  ne su i s - j e  pas dans  la pr i son  où je

dois  sub i r  ma pe ine  ? repri t  la veuve de Pier re  Por-
t i e r .

Dc p lus  cn p lus  é tonné  du p h é n o m è n e  qui  se pré-
s e n t a i t  à l u i . le médecin  ré p l i q u a  :

— Vous êtes à la S a l p ê t r i è r e  et la Sal p ê t r i è r e  est
une pr ison en même temps  qu 'un hosp ice.

J e a n n e  t r e s s a i l l i t , d e v i n t  très pâle et s'écr ia  :
— A la Sa lpê t r iè re . . .  Le vide  qu i  s é t a i t  f a i t  dans

ma m é m o i r e  se r e m p l i t .  C'est à la Sal p ê t r i è r e  qu 'on
e n f e r m e  les condamnées  f rappées  dc folie. . .  J' ai é té
fol le . . .

Le m é d e c i n  a v a n t  dc r é p o n d r e , hés i t a .  J e a n n e
c o n t i n u a  v i v e m e n t  :

— Oui . j ' ai é té  fo l le . . .  N ' essayez pas dc me le
cacher... J' ai é t é  f o l l e , ma i s  je ne le suis  p lus  : les
vo i l e s  qu i  p r o d u i s a i e n t  la n u i t  dans  mon cerveau se
son t  déchirés t o u t  à coup .  Les t énèbres  sont dissi-
pées... je me souviens.. .  On m'a c o n d a m n é e  à la
r éc lus ion  perp é t u e l l e  p o u r  avoi r  i n c e n d i é , volé , assas-
siné. . .  En e n t e n d a n t  p r o n o n c e r  ma c o n d a m n a t i o n
( c o n d a m a t i o n  i n j u s t e , je le j u r e  !...) je me suis éva-
nouie. . .  Ce qu i  s'est passé depuis  lors a u t o u r  de moi ,
je l 'ignore.. .  Il  me semble que  j ' ai d o r m i  d' un l o n g
sommei l . . .  Pa r lez -moi , je vous  en supp lie, m o n s i e u r
le doc teur . . .  Répondez-moi . . .  j ' ai besoin dc savoir.. .
D e p u i s  combien  de temps  suis-je f o l l e  ? Depuis  com-
bien de temps suis- je  à la S a l p ê t r i è r e  ?

— Pour  vous r é p o n d r e  d' une  façon a b s o l u m e n t
exac t e , il  me s u t u r a  de c o n s u l t e r  vo t r e  pancar te . . .
ré p l i q u a  le médec in .  Vous êtes ici  d e p u i s  le 14 mars
1862.

(A s u i v r e . )

Les bons vins étrangers
viras ROUGES

de toutes provenances, en vins de table

GRANDS IHÏIS DE FRANCE
VINS DOUX

Les marques du vrai connaisseur

Emile Darbellay - Martigny-Bourg
Suce, do Jules Darbellay, tél. (026| 6 10 13

MEINRAD 6@ENDER
AMEUBLEMENTS

ÏRARTIGNV r  ̂ID §sK|

Transports funèbres
A. M U R I T H  S. A. — Téléphone 5 02 28

CERCUEILS - COURONNES
Pompes Funàbrea CATHOLIQUES da Genève

Sion : Mariéthod O., Vve . tél. 2 17 71
Marti gny : Moulinet M » 6 10 08
Fully : Taramarcaz R. . . . » 6 20 32
Sierre : Caloz Ed » 5 14 71
Montana : Vieux F » 5 24 42
Monthey : Galetti Adrien . . .  » 62 51
Orsières : Troillet Fernand . . » 02
Le Châble : Lugon G » 6 3183

naw_i__—__r—!_¦_— J __ JU __uiu»_______w_________rç»BB______»—i

Pour  vos besoins en

ardoises de couverture
adressez -vous  d i r e c t e m e n t  à

Jordan Frères
Ardoisières de Sembrancher. à Dorénaz

Tél. 6 53 64
Nous sommes en m e s u r e  de l i v r e r  dans le
plus  bref  dé l a i  t o u s  les a r t i c l e s  en ardoises
ta i l l ées  ou brutes .

PEKIIII jeune iiouims
à Martigny, un bracelet for- s é r i e u x  el h o n n ê t e , t r a -
mé de pièces de 10 centimes v a i l l e u r .  cherche place en
hollandaises de 1937-38 40 Vala i s  comme manœuvre .
41. Cet objet appartenant l a v e u r , g r a i s seu r  et le
à une petite Française en s e r v i c e  dans  un garage.
séjour à Marti gny, on prie a y a n t  que lques  not ions de
la personne qui l'aurait trou- la m é c a n i q u e .  E n t r é e  pr
vé de le rapporter au bu- le 20 aoû t .  S' a d r e s s e r  au
reau du journal. j o u r n a l  s. c h i f f r e  R 2294.

Jaune Mme
tic 16 à 18 ans serai t  engagé t o u t  de
s u i t e  pour  divers  t r a v a u x  à I entrepôt
et boulangerie. Se présenter  au bureau
de la soeiété. Prendre  rendez-vous par
t éléphone.  Société Coopéra tive de Con-
somma tion « L 'Avenir », M a r t i gn y.




